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V 

ravat 
» .Nous étions de ceux qui pensions, avec 
ibeaucoup de bons Français, que tout n'é-
tait pas pour le mieux dans le meilleur 

('des ministères. Par l'opération pratiquée 
pur lui-même à la requête de la Chambre, 
(par des réformes plus spécieuses que réel-
les, par des aveux et des promesses for-
jkriul-és avec art, le ministère n'avait pas 
icraint de nous donner raison. Il a tourné 
les écueils des deux Assemblées. Une ma-
jjorité contiante lui a ouvert la mer libre. 

< jtvogiifc la galère, mais avec décision, avec 
■ / niiînrité. et que le voyage nous donne des 

résultats ! 
Il est évident que la M crise de confiance » 

■ he pouvait se prolonger sans dommage 
-.pour le pays. Il fallait en finir. Le régime 
He suspicion, même légitime, n'est pas ap-
plicable à un ministère de guerre. L'atta-
que et la défense se sont produites avec 
nin luxe de développements qui n'a pas 
lusse d'agacer l'opinion, un peu étonnée 
qu'après tant de comités secrets et de 
teêances bruyante" on en fût encore à peser 

K le,s responsabilités. 
Cette fois, on a tout, dit et tout répondu. 

La majorité se déclare à peu près satis-
faite dans les deux Chambres, et nous in-
vite à applaudir le spectacle, bien qu'il ait 
tété donné pour elles à bureaux fermés. 
D'une seule voix le pays demande qu'on 
en finisse avec les agitations- stériles et 
qu'on se remette au travail, à l'action in-
terrompue par les paroles. 

Nous disions plus haut que la majorité 
se déclare «à peu près» satisfaite dans 
les deux Chambres. C'est que les ordres 
du jour de confiance sont toujours en réa-
lité un rappel à l'ordre Ils rappellent aux 

l± ministres leurs devoirs : le respect du 
fjf contrôle du Parlement, la nécessité d'une 

>< direction unique et agissante», le souci 
Jde la dignité et du prestige de la France. 

C'est dire qu'il y a beaucoup à faire, et 
autrement qu'il n'a été fait. 

Sur un point nous nous demandons, 
d'ailleurs, comment on fera. L'ordre du 
jour du Sénat demande au gouvernement 
de » prendre, d'accord avec les grandes 
commissions et sous le contrôle du Parle-
ment, les mesures les plus énergiques... 
etc., etc » Comment concilier cette invite 
à la soumission parlementaire avec le ré-
gime des décrets-lois réclamés par M. 
Briand ? J'entends bien que la souverai-
neté du Parlement est et sera proclamée 
en phrases ondoyantes. Mais il ne faut 
pas ergoter. Si les décrets-lois ne sont pas 
destinés à prendre des « mesures énergi-
ques » sans la collaboration immédiate des 
Chambres, à quoi diable serviront-ils ? 
C'est un dilemme à résoudre. 

Nous souhaitons b M. Briand de fran-
chir ce pas comme les autres. Nous ne 
voulons voir en lui que le pilote responsa-
ble de la route d'aujourd'hui, sans nous 
souvenir des coups de barre d'hier. On lui 
donne un blanc-seing. Il faut qu'il y fasse 
honneur par des actes décisifs, des résolu-
tions promptes et fermes. 

Un homme d'esprit et de jugement disait 
l'autre jour devant nous que contrairement 
à leur habitude, les Français avaient man-
qué d'imagination dans la conduite de la 
guerre. Nous dépensons te trésor de nos 
facultés en joutes oratoires, et nous amen-
dons nos défaillances avec de l'éloquence 
à la tribune et des trémolos à l'orchestre 
des Assemblées. Le système est suranné 
et dangereux. Nous venons de faire l'éco 
nomie d'une crise ministérielle : d'un seul 
cœur fervent, d'une seule volonté sincère 
et loyale, travaillons tous à ce qu'elle nous 
rapporte au lieu de nous coûter ! 

P. B. 
I 

il» 

Ce que disent les Journaux 
'APRES LE COMITE SECRET DU SENAT 

LES SUCCES DE M. BRIAND 
Paris, 24 décembre. — Les principaux 

"commentaires des journaux se partagent 
'■entre le vole par lequel le Sénat — 194 
voix contre 57 — a fait confiance au mi-
nistère Briand, et l'acte de la Suisse ap-

£}. ;puyant le gesle du président Wilson. 
; Voyons le côté politique français : . 

Le Petit Parisien souhaite que : 
Le gouvernement puise, dans la confiance 

vqui lui a été exprimée, toute l'autorité, toute 
la force dont ii a besoin. 

Et loue le Sénat d'avoir repris la Mère 
Vléckiraiion de la Convention : » La France 
ne peut faire, la paix avec un ennemi qui 
occupe son territoire. » Cette parole por-
tera au de.à des frontières de la France : 

Elle ua jusque chez les neutres, jusque 
chez l'ennemi rappeler que la France, si elle 
fut contrainte à la guerre, ne peut être con-
trainte à la paix, et que si elle veut la paix 
autant qu'aucune nation au monde, elle ne 
peut vouloir qu'une paix de dignité, de répa-
ration et de garantie. 

1 Le vote ne laisse ni équivoques ni pré-
textes à ces reprises d'agitation politique 
qui se prolongent à la Chambre, dit M. 
Uarapon (Echo de Paris) a autre part : 

Le devoir du gouvernement revêt un ca-
ractère plus impérieux et plus pressant en-
core à ce tournant de la guerre où nous 
voilà parvenus. Le pays, les yeux fixés sur 
Je. but à atteindre, uniquement soucieux, 
tion de la politique mais de la guerre, ne se 
aefusera pas à donner, lui aussi, sa con-
lianre, à oublier les négligences et les fau-

tes d'hier, mais à la condition, que. tout 
{ Vie suite, des actes les effacent et lès ré-

parent. 

Maintenant, pour M- Alfred Capus (Fi-
garo), le gouvernement a une position très 
forte de\unt le Parlement aussi bien que 
iiewmt. l'opinion., il a 'désormais la voie 
libre pour l'action. Est-ce ù dire que le 
rôle de l'opposition serait terminé? Ce 
h'est pas probable, ni même souhaitable, 
car une i pposition stimulant le gouverne-
ment peut être une forme précieuse de la 
collaboration : 

Mais l'opposition parlementaire était de-
venue, en ces derniers temps, d'une âpretô 
fet d'une injustice intolérables. Par ses at-
taques incessantes, par son bourdonnement 
continuel, elle ne donnait que l'impression 

\ de l'envie et de la stérilité. On ne sentait 
plus que l'ambition personnelle dans un 
moment où elle doit s'immoler. Tout ce 
système s'écroule sous le vote du Sénat, et 
le pays n'en accepterait pas la reprise. Cela 
crée d'ailleurs de grands devoirs au gou-
vernement, qui se trouve désormais face à 
la nation et n'a plus droit ni à une hésita-
tion ni à une faiblesse. 

i Pour le Radical, M. Briand a remporté 
une victoire à la Pyrrhus. La crise de mé-
fiance continue, et le salut est : . ■ 

Dans les groupes de l'action nationale qui, 
par le travail, le courage et le talent de leurs 
membres, ont pris à charge de suppléer aux 
défaillances, multipl* 3 de l'action gouverne-
mentale. C'est à eux qu'incombe désormais 
le soin de nous tirer de l'ornière profonde 

• ' où nous sommes enlisés aujourd'hui, par 
suite de la molle direction et de l'impré-

■ voyance du président du conseil. 
i Mais le Ropsiel donne cet avertissement 
h ses amis les radicaux : 

La partie est jouée : l'opposition a perdu. 
;On affirme qu'elle voudra tenter, une fois 
encore, l'aventure à la Chambre; nous l'en-
gageons à se méfier. La France a besoin 
jd'un gouvernement stable, et la Chambre a 
(besoin d'un renouveau d'autorité. Il ne lui 
reste pas grand crédit à gaspiller. Donc, en 
garde t II y a un front de trop : faites la 
gfuerré, et soutenez devant l'ennemi et les 
alliés le gouvernement de la France, ou fai-

A tes la paix, et reprenez le petit jeu de la 
Tlffiascule parlementaire. Mais ce même petit 

heu en temps de guerre est dangereux. 
;Casse-cou ! Méfiez-vous I 

'VAPPUI DE LA 
AU 

SUISSE 
PRESJQENT WILSON 

le geste Passons du côté diplomatique 
suisse : . 

, Attention ! nous conseille Saint-Brice, 
jîans le Journal : 
j Nous nous trouvons en présence d'une 
(première esquisse d'entente entre les neutres 
;qui souffrent dé la guerre. Une première 
Conséquence S en tirer est la nécessité, pour 
les alliés, d'adopter, em face de la situation 
►nouvelle, une tactique plus habile que celle 
tqui n'a pas su arrêter court la manœuvre 
allemande. Cs n'est pas le moment d'hési-
Jter et de traîner. Si on s'engage dans la 
voie des discussions de principe et des polé-
Imques, on n'en sortira plus. La seule ré-
ponse possible des alliés est celle qui cou-
jpera cuurt a tout débat prématuré. 

; Dans l'Echo de Paris, M. Jean Herbettc 
Tait cette remarque à l'adresse de nos voi-
sins : 
[ La Suisse a besoin que les alliés soient 
Victorieux, et largement victorieux, pour ne 
pas être elle-même absorbée par l'Allema-
gne. Cette différence de situation justifiait 
jentre Washington et Berne une certaine dif-
férence d'attitude. Peut-être le Conseil fédé-
ral aurait-il pu s'en souvenir. 

[ Gustave Hervé s'indigne, et si fort mê-
Vno, que des parties de son article de la J/ictoire ont disparu sous les ciseaux de 
la censure. Néanmoins, il reste encore des 
tariorceaux véhéments à l'adresse de la 
Baisse, qui n'a pas prolesté jusqu'ici con-
jtre toute la série des crimes allemands, 
b commencer par celui commis sur la neu-
tre Belmoue. Crimes qui n'ont nullement 
fcltérô H l'amitié n de la Suisse pour l'Alle-
bagne. La Suisse ? Les neutres ? fait 
Hervé : 
F Quelle confiance veut-on que nous ayons, 
Ba prochaine fois, dans l'énergie de neutres 
fcul, oette fois, sont restés muets devant le 
|crime et assurent même le criminel de leur 
v« amitié » 1 

Du Journal des Débats ; 
La Suisse est disposée, nous dit-on encore: 

f. jeter les fondements d'une collaboration 
féconde entre les peuples; niais quelle col-
laboration féconde, quel rapprochement 
tpeuvent s'établir, entre peuples dont les uns 
îmt été pris à la gorge et dont les autres ne 
desserrent leur étreinte que parce que le 
Wouffle leur manque ? 
1 II ne peut se créer de collaboration et de 
Rapprochement qu'entre les peuples désireux 
fcle se prémunir une bonne fois contre de 
feouvelfes agressions. Avant-hier, le roi 
teeorge V, dans le discours du Trône au 
parlement britannique, hier le Sénat fran-
çais dans son ordre du jour de confiance 
au cabinet Briand, ont donné la seule ré-
||>ouse possible aux ouvertures de paix. 

. Le Temps estime que les intentions de 
la Suisse sont droites et claires. Sou ef-
.fort, qui n'est pas inspiré par une crainte 
",d!in.uaidiia allemande* ie§t respÊclable^ 

mais mal orienté. La Suisse est un pays 
de haute conscience, écrit le « Temps » : 

C'est à la conscience de la Suisse que nous 
faisons appel; c'est à la conscience de la 
Suisse que nous posons cette question sim-
ple, directe, lumineuse : croyez-vous qu'en 
suggérant la paix à 1". ->ure actuelle au mê-
me titre aux deux' groupes de belligérants, 
vous appliquerez à chacun d'eux un traite-
ment d'équité fondé sur les faits et sur les 
actes? 

A cette question, la presse suisse répon-
dra, nous l'espérons, et élèvera ainsi au-
dessus des fictions du style diplomatique la 
réplique de la vérité Quant au résultat des 
démarches dont l'Entente est l'objet, les 
neutres, dès maintenant, sont fixés. 

Le « Temps » conclut : • 

Nous plaignons les neutres qui souffrent, 
nous plaignons nos peuples qui souffrent 
plus que les neutres, mais ni des neutres 
ni de nous il ne dépend de changer la na-
ture des choses, d'empêcher que le crime 
ne reste crime et que la sanction seule ne 
soit de nature à en prévenir le retour. 

LE GENERAL LYAUTEY 
ET.LA REVISION DES REFORMES 

A propos de l'arrivée du général Lvau-
fey au ministère de la guerre, le comman-
dant de Civrieux soulève dans le Matin 
la question de la révision des exemptés et 
réformés. En ce qui concerne ces derniers, 
le commandant de Civrieux estime qu'il 
faut faiie une différence enlre les divers 
réformés. 

Les réformés n. 1 : 
Ils ont payé au pays leur dette de sang ou 

de santé. Ils ont reçu la pension légale, juste 
compensation à leur sacrifice, à leurs dou-
leurs passées, présentes et futures. La Fran-
ce ne saurait revenir sur un acte irrévoca-
ble de gratitude. . 

Les réformés p. 2 : 
Le bon sens indique qu'une différence pro-

fonde existe entre ceux qui, restés dans leurs 
foyers, n'ont été astreints qu'à des visites 
peut-être insuffisantes dans leur rapidité 
et ceux qui après des examens renouvelés 
durant de longs séjours en des infirmeries 
et des hôpitaux, ont été réformés à leur 
corps depuis le début des hostilités. En 
ce dernier cas, aucune erreur médicale ne 
peut être invoquée. Si là commission de 
reforme, entièrement édifiée, a prononcé la 
réforme définitive au lieu de la réforme 
temporaire, dont elle était maîtresse, sa dé-
cision, après quelques mois seuls écoulés, 
doit être considérée comme sans appel. 

■ $ 
âprès le Comité secret do Sénat 

Le Vote de Confiance 
au Gouvernement 

Paris, 84 décembre. — Les deux votes émis 
par le Sénat dans le débat qui a suivi le 
Comité secret ont été rectifiés. Dans le pre-
mier vote (refus de la priorité à l'ordre du 
jour Clemenceau), les nombres annoncés en 
séance avaient été, pour l'adoption, 60; con-
tre, 198. Mais, après vérification, ces nombres 
ont été rectifiés ainsi : pour l'adoption 56 : 
contre, 191. Dans le second vote (sur l'ordre 
du jour de confiance au gouvernement), les 
nombres annoncés en séance avaient été de 
pour l'adoption. 194; contre, 60. Mais, après 
vérification, ces nombres ont été rectifiés 
ainsi : pour l'adoption, 190; contre, 57. Le Sé-
nat a adopté. 

le Vote des Senateors de la Région 
En ce qui concerne notre région, les votes 

de nos sénateurs se sont répartis comme 
suit : 

Ont voté la confiance au gouvernement : 
AUDE:'MM. Maurice Sarraut, Mir. 
AVEYRON: MM. Vidal de Saint-Urbain', 

Monsservin, Cannac. 
CANTAL : M. Peschaud. 
CHARENTE : MM. Mulac, Martell. 
CHARENTE-INFERIEURE : MM. Combes, 

Réveillaud, Genêt. 
CORREZE : MM. Rouby, Dellestable, Buii-

sière. 
DORDOG.XE : MM. Denoix, De La Batut, 

Peyrot, Guillier. 
HAUTE-GARONNE : M. Ournac. 
GERS : M. Sancet. 
GIRONDE : MM. Chastenet, Courrègelon-

gue. 
HERAULT : MM. Nègre, Delhon. 
LANDLS . MM. Lourties, Latappy. 
LOT : MM. Rey, Loubet. 
LOT-ET-GARONNE : MM. Chaumié, Galup. 
BASSES-PYRENEES : MM. Catalogne, Fai-

sans, Forsans. 
HAUTES-PYRENEES : MM. Jean Dupuy, 

Pédebidou. 
PYRENEES-ORIENTALES : MM. Pams, 

Vilar. 
DEUX-SEVRES : M. Théodore Girard. 
TARN : M. Vieu. 
TARN-ET-GARONNE : M. Capéran. 
VENDEE : MM. Halgan, Le Roux. 
VIENNE : M. Surreaux. 
HAUTE-VIENNE : MM. Vacherie, Codet: 
Ont voté contre l'ordre du jour de confian-

ce au gouvernement : 
ARIEGE : MM. Beynald, Pérès.. 
AUDE : M. Gauthier. 
CANTAL : M. Lintilhac. 
CHARENTE : MM. Limouzin-Laplanche. 
CHARENTE-INFERIEURE : M. Perreau. 
HAUTE-GARONNE : MM. Raymond Ley-

gue, Honoré Leygue, Bepmale. 
GERS : MM. Bestieux-Junca, Deckeir-David. 
GIRONDE : M. Monis. 
LANDES : M. MiHiès-Lacrolx. 
LOT-ET-GARONNE : M. Belhomme.. 
DEUX-SEVRES : M. Aguillon. 
TARN-. M. Gouzy. 
TARN-ET-GARONNE : M. de SelveSi. 
VIENNE : M. Servant. 
HAUTE-VIENNE : M. Raymond.. 
Se sont abstenus : 
GIRONDE : M. Thounens.. 
TARN : M. Savary. 
VIENNE : M. Poulie. 
Etaient absents : 
DEUX-SEVRES : M. Goirand! 

Neutres plaident pour la Paix 
LA SUÈDE SE JOINDRAIT AU MOUVEMENT 

Paris, 24 décembre. — Le gouvernement 
helvétique s'est décidé à appuyer la démar-
che de M. Wilson auprès des belligérants. 
Il n'y a rien qui puisse choquer nos suscep-
tibilités dans la Note remise par le ministre 
de Suisse au gouvernement français. Elle 
se recommande par la modération des ter-
mes dans lesquels elle est conçue et par la 
modestie du rôle que le Conseil fédéral se 
reconnaît le droit de revendiquer dans la 
solution du conflit européen. Suivant l'exem-
ple du président des Etats-Unis, il ne pré-
tend ni formuler une proposition ni imposer 
sa médiation. Il se borne à pressentir les 
belligérants. La. Note révèle toutefois un 
fait intéressant, c'est que le Conseil fédéral 
suisse avait pris l'initiative de se mettre en 
rapport, voilà déjà cinq semaines, avec le 
président Wilson, Cela veut dire peut-être 
que l'idée première de la Note de M. Wilson 
vient de la Suisse, et cela veut dire à coup 
sûr que M. Wilson, en envoyant sa Note, 
savait qu'il aurait l'appui de la Suisse. On 
comprend que ce petit pays, enserré de tous 
les côtés par les belligérants, et qui se préoc-
cupe de la menace de l'Allemagne d'être 
traité peut-être lui aussi comme la Belgi-
que par ceux . que gênent les petits Etats, 
aspire, on le conçoit, à la cessation des hos-
tilités. 

Toutefois, autant ces manifestations, si 
elles demeuraient isolées, nous..paraîtraient 
sans grande importance, autant, si elles se 
multiplient, elles peuvent, à notre avis, de-
venir dangereuses, parce qu'elles créeront 
et développeront autour des belligérants un 
courant pacifique qui fatalement agira con-
tre nos intérêts, pour cette raison bien sim-
ple qu'il se sera produit malgré nous et sur 
l'instigation d'un ennem' qui a choisi son 
heure. En tout cas. la France, qui ne vou-
lait pas la guerre, sait qu'il est des sugges-
tions que son honneur et ses intérêts lui in-
terdisent d'écouter. Et cela, sa réponse sau-
ra le faire comprendre, espérons-le, surtout 
à ses meilleurs amis. 

La Suède ferait aussi ane Démarche 
Berne, 24 décembre. — Certains cercles 

croient ici que le gouvernement suédois 
serait sur Le point de (aire auprès des bel-
ligérants fine démarche analogue à celle 
du gouvernement fédéral suisse en fa-
veur de la paix. 

Y aurait-il une Entente générale 
des Neutres? 

Zurich, 24 décembre. — Les représentants 
des Etats Scandinaves à Berne ont fait une 
démarche auprès du Conseil fédéral suisse 
pour qu'une conférence commune de tous 
les Etats neutres soit convoquée à Berne. 

L'Entente répondrait d'afcord 
à la Note allemande 

Londres, 24 décembre. — Il existe certains 
indices que les puissances alliées répondront 
avant tout à la Note de l'Allemagne, qui leur 
a été transmise par le président Wilson, 
lundi dernier. Cette réponse, qui est discu-
tée en ce moment par les divers cabinets, 
sera très probablement un document très 
complet. Naturellement, le président des 
Etats-Unis ne considérera pas cette Note 
comme une réponse à ses propres proposi-
tions, puisqu'il a déclaré que celles-ci n'a-

vaient rien à voir avec la démarche faite 
par les empires centraux Pour les mêmes 
raisons, il ne pourra s'offenser d'aucune dé-
claration contenue dans la communication 
officielle qui lui sera adressée pour qu'elle 
soit transmise à l'Europe germanique. Mais 
quand il aura lu cette communication, il lui 
restera peu de doutes sur l'accueil qui sera 
réservé a ses propositions. 

M. Gérard remet la Note 
au gouvernement allemand 

Copenhague, 24 décembre. — L'ambassa-
deur des Etats-Unis, M. Gérard, qui est à 
Berlin depuis jeudi, a remis au ministre 
des affaires étrangères la Note du président 
Wilson. 

L'Opinion allemande 
Rotterdam, 23 décembre. — La « Kcelnische 

Zeitun » écrit au sujet de l'intervention de 
M. Wilson : ' On ne sait encore si la Note 
a pour objet d'obtenir ia publication des 
conditions de paix ou si elle tend seulement 
à provoquer des conversations confidentiel-
les. Cette dernière hypothèse, qui répond au 
vœu exprimé par la Note allemande,- est la 
seule qui puisse nous convenir, car nous ne 
saurions accepter l'idée de faire immédiate-
ment connaître quel',,jS conditions sont les 
nôtres. L'Allemagne à Tuit part de ses re-
vendications; celles-ci ne heurtent pas le 
droit des autres nations. Cela doit suffire, et 
nous ne pouvons aller plus loin. » (Radio.) 

L'Aiiemagne veut voir venir 
Zurich, 24 décembre. — En Allemagne, on 

aurait l'intention de ne tas se laisser in-
fluencer par la Note américaine. On veut 
d'abord que l'Entente se déclare en prin-
cipe prête à entrer en négociations de paix. 
Si elle accepte, les Etats centraux se con-
formeront alors à la proposition de M. Wil-
son. On n'a donc pas l'intention a Berlin 
de prendre la proposition de M. Wilson en 
considération tant qu'on ne connaîtra 
pas l'attitude des autres pays de la Qua-
druple Entente. 

Une Fausse Manœuvre de M. Lansing 
Washington, 24 décembre. — M. Lansing 

a eu à rédiger deux Notes. Dans la première, 
il avait dit que les Etats-Unis étaient à deux 
doigts de la guerre. Ces mots ont produit 
une mauvaise impression. On a reproché au 
gouvernement d'avoir l'air ainsi de crain-
dre ta guerre et de n'avoir pas assez de 
confiance dans la puissance des Etats-Unis. 
Alors M. Wilson a démandé à M. Lansing 
de rédiger une seconde Note où il a déclaré 
qu'il n'était pas question pour les Etats-
Unis de sortir de la neutralité. 

La Répercussion en Bourse 
Washington, 24. décembre. — Les volte-fa-

ces successives du gouvernement ont eu un 
sérieux contre-coup sur le marché de la 
Bourse de New-York. La journée de vendre-
di a marqué un affolement tel qu'on n'en 
avait encore jamais vu. La liquidation de la 
matinée totalisa les vendes de plus d'un mil-
lion trois cent mille actions ou valeurs de 
guerre. 

Quand la première déclaration de M. Lan-
sing fut connue, les ordres de vente s'ac-
crurent et précipitèrent en quelques minu-
tes une baisse de 4 et 8 points sur toutes les 
valeurs pouvant être affectées par la guer-
re. L'affolement approcha de la panique, a 

Parts, 24 décembre. — La situation demeu- | il se prolonge trop en tout cas pour que tou-
re stationnaire sur notre front . I tes les précautions utiles n'aient pas été nri. 

Il y a peut-être là un avertissement, mais I aes par le commandement français. 

-<3M3Ï-O-

tel point que des ventes sur Va même valeur, 
avec un ou deux points de différence, se 
produisirent simultanément. De mémoire de 
banquier, on n'avait vu excitation pareille 
à celle qui se produisit aussitôt qu'on eut 
donné le signal de l'ouverture des affaires 
en Bourse. Les bureaux des agents de chan-
ge ne désemplirent pas de clients. Les va-
leurs d'acier, qui avaient donné lieu à une 
spéculation effrénée en ces dernières semai-
nes, furent parmi les valeurs les plus at-
teintes, clôturant avec 7 points de perte. 

Lausanne, 24 décembre. — La Note du 
président Wilson a tait une très grande 
impression à la Bourse ds Berlin. Les 
cours des actions industrielles, dites valeur 
de guerre, ont été particulièrement tou-
chées et ont enregistré une baisse sensible. 

Ge qui retarde les Réponses 
de l'Entente 

Paris, 24 décembre. — En ce qui concerne 
les réponses des alliés aux différentes Notes 
reçues, si l'on s'étonnait du délai nécessité 
par l'établissement de pareils documents, il 
faudrait songer que la démarche de l'Alle-
magne et Ue ses alliés a été présentée aux 
neuf gouvernements de l'Entente . France, 
Angleterre, Italie, Russie, Japon, Belgique, 
Portugal, Serbie, Monténégro, et que ces 
neuf gouvernements sont appelés à collabo-
rer à un acte diplomatique commun où sera 
contenus leur réplique à la démarche des 
empires centraux. Les transmissions télé-
graphiques, la nécessite de traduire dans 
diverses langues un texte original, ainsi que 
les observations des divers Etats, expliquent 
suffisamment qu'un certain temps s'écoule 
avant qu'une pareille réponse soit mise au 
point d'une façon définitive. 

La Note du Conseil fédéral 
L'IMPRESSION A ZURICH 

Zurich, 24 décembre. — La Note de la Suis-
se aux puissances belligérantes a produit à 
Zurich une profonde impression, 'fous les 
Journaux approuvent le Conseil fédéral d'a-
voir pris cette décision et insistent sur le 
caractère désintéressé de la démarche suis-
se. 

One Déclaration du Pape 
en Faveur de la Paix 

Genève, 24 décembre. — Le. nonce à Vien-
ne a fait la déclaration suivante à la presse 
viennoise : « L'empereur Charles m'a de-
mandé d'intervenir auprès de Sa Sainteté 
pour oûtenir sa collaboration en faveur de 
la paix. » Le souverain pontife m'a répon-
du : «J'ai toujours combattu cette guerre; 
dites à l'empereur qu'à l'avenir il en sera 
de même, et que je ne négligerai rien pour 
que sa démarche soit couronnée de succès. » 

Le nonce a ajouté que le pape a eu plu-
sieurs entretiens avec des diplomates et des 
ministres siégeant à Rome, et qu'il s'est dé-
claré déçu du peu de sympathie avec la-
quelle sa démarche a été accueillie. 

Le Vatican et !a Note de M. Wilson 
Rome, 24 décembre. — L' « Osservatore 

Romano » exprime sa satisfaction au sujet 
île la Note de M. Wilson. Les suggestions 
du président des Etats-Unis, ajoute l'organe 
officiel du Vatican, contiennent les mêmes 
conseils que ceux-là mêmes qui furent na-
guère donnés par le Saint-Père au début de 
la guerre. (Radio.) 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 24 Décembre (14 heures) 

Nuit relativement calme sur l'enscm ble du front., 

Tau 24 Décembre (2ci heures) 

^citons d'artillerie assez vives en divers points du front, notamment de part et 
d'autre de VAvre, dans les secteurs du Qucsnoy et de Canny. ainsi que sur la 
rive droite de la Meuse. 

En Champagne, un coup de main ennemi sur nos tranchées à l'ouest d'Auberl» 
ve a été aisément repoussé. 

Partout ailleurs, journée calme. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Du 24 Décembre (24 heures) 

Un coup de main exécuté la nuit dernière dans ta région d'Uebulerne nous a 
permis de pénétrer dans les tranchées ennemies, de lancer des grenades dans des 
abris garnis de troupes et de ramener des prisonniers. Une émission de gaz a été 
effectuée avec succès hier soir contre les positions allemandes à l'ouest de Messines. 
L'ennemi a [ail jouer, la nuil dernière, un camouflet à Mont-Sorrel. On ne signale 
aucun dégât. 

L'artillerie a continué avec intermittence à montrer de l'activité sur la droite 
de notre front, entre la Somme et fiebulerne. Un détachement de travailleurs s'est 
trouvé pris sous notre feu au nord-est de MorvaL 

Noire artillerie lourde a bombardé des emplacements de batteries en face da 
Neuve-Chapelle et de Fesluberl. 

De nouveaux rapports font apparaître les résultats de noire raid au nord d'Ar-
ras comme plus important que ne l'ont dit les communiqués des 20 et 21 décem-
bre. L'opération, soigneusement, préparée, a été exécutée en plein après-midi. Non 
troupes ont pénétré dans deux lignes de tranchées, sur un front d'environ quatre 
cents mètres et atteint tous leurs objectifs. LUes sont restées une heure trente dans 
ces tranchées, qui avaient beaucoup souffert du bombardement, et, après avoir vu 
sité tous les abris, elles les ont détruits en se retirant. Un officier et 57 hommes sont 
restés entre nos mains. 

M. Edouard Herriot à Bordeaux 

es fiyeûementstte erece 
LES YENIZELISTES PERSECUTES 

DANS LES FROVINGES 
Salonique, 24 décembre. — Des persécu-

tions continuent dans les centres principaux 
de la province contre les venizelistes. Lé 
général Gennadis, commandant le 4e corps 
dé Volo, a été rappelé à Athènes pour avoir 
refusé de favoriser les violences dont ont 
été victimes les ententophite.s. Devenus 
ainsi les maîtres de la situation, les réser-
vistes ont attaqué la maison de M. Glavanis, 
maire de Volo, favorabla aux alliés. 

Le préfet royaliste de Larissa a ensuite 
été destitué ainsi que le directeur de la suc-
cursale ûyf' Banque nationale. Plusieurs 
centaines de mandats d'amener ont été lan-
cés contre des notables suspects de senti-
ments favorables à l'Entente. 

. On signaie l'arrestation d'un grand nom-
bre de partisans des alliés, dont M. Philon, 
personnalité politique bien connue, qui mal-
gré sort grand âge a été non seulement ar-
rêté, mais encore soumis aux pires sévices. 
Les maisons des citoyens grecs ententophi-
les, leurs magasins, les bureaux de leurs 
journaux, leur Cercle,' le Club libéral ont 
été saccagés. : • : ■ • 

UN AVION ALLEMAND ABATTU 
Salonique, 24 décembre. — Le feu des na-

vires alliés a réussi à abattre un avion alle-
mand qui survolait le port de Ténédos et 
cherchait à atteindre de ses bombes l'esça-
dre franco-anglaise. 

des Alliés à Rome 

Rome, 24 décembre. — La prochaine Con-
férence iiiterparlementaire du commerce 
aura lieu a Rome au Parlement le 12 avril 
et jours suivants. Une réunion préparatoi-
re du comité italien parlementaire, à laquel-
le assistaient de nombreux anciens minis-
tres, vient d'avoir lieu à Monte-Cittorio, 
sous la présidence de M. Tittoni. 

Tous les Parlements alliés seront repré-
sentés à la prochaine Conférence. Une ex-
ceptionnelle importance s'attache à ses tra-
vaux, qui auront pour but d'orienter la po-
litique des alliés dans une voie nouvelle. 
Les questions à l'étude ont été l'objet d'étu-
des dont l'ensemble formera un grand volu-
me de plus de trois cents pages. Le comité 
italien interparlementaire, en se réorgani-
sant, a subi une refonte. M. Luigi Luzzati 
en est président honoraire; M. Tittoni, mi-
nistre d'Etat, ancien président du conseil, 
président, effectif. 

eux m MOBpriz 
à la 5" Armée 

Paris, 24 décembre. — On publie ce docu-
ment, trouvé sur un prisonnier à Verdun : 

« Q. G., le 30 novembre 1916. 
» Camarades, le groupe d'armées du kron-

prinz a encore été considérablement ren-
forcé par l'adjonction de la 3° armée, et la 
tâche exigée du groupe données a augmenté 
continuellement, de sorte que le commande-
ment simultané de la 5° armée est devenu 
de plus en plus difficile. Sa Majesté l'em-
pereur a donc daigné donner l'ordre de sé-
parer le groupe d'armées du commandement 
de la 5° armée. 

» Vous,, mes fidèles camarades de la 5e ar-
mée, que j'ai commandée avec joie et 
fierté pendant deux années, vous compren-
drez le chagrin que j'éprouve en vous quit-
tant. Quelles difficultés n'avons-nous pas 
essuyées, combien de combats n'avons-nous 
pas livrés, quelles misères n'avons-nous 
pas supportées ensemble pendant ces deux 
années de guerre ? De magnifiques pério-
des de gloire ont alterné avec de pénibles 
journées d'orage. Mais, que le soleil brille 
ou que l'orage gronde, j'ai toujours eu la 
conviction formelle que nous étions tous 
unis par ce serment : nous ferons notre de-
voir aussi bien que nous le pourrons, par-
tout où l'empereur et roi nous aura en-
voyés et quoi qu'il nous en coûte. 

»A partir d'aujourd'hui, je ne serai donc 
plus votre chef, mais je resterai votre ca-
marade. Les plus belles heures de toute la 
guerre ont toujours été pour moi celles que 
j'ai passées avec mes. divisions et mes régi, 
ments au cours de mes visites de secteurs, et 
ma nouvelle situation de chef du groupe 
d'armées no m'empêchera pas de continuer 
ces dernières comme auparavant. 

» Soyez certains qu'avant comme après, 
je ne cesserai jamais de pourvoir au bien-
être de mes « feldgrauen kinder ». 

» J'ajoute à cet adieu l'expression de la 
profonïïe reconnaissance que je dois à la 
fidélité, la bravoure, la ténacité et le dévoue-
ment dont ebacun d'entre vous m'a donné 
la preuve, du général à la dernière des re-
crues, au téléphoniste, au conducteur, à l'in-
firmier ou à l'ambulancier. A vous tous; je 
serré la main dans ma pensée. Adieu, n'ou-
bliez pas votre chef d'armée. 

» GUILLAUME, 
» Kronprinz de l'empire allemand 

et de Prusse, n 
 « 

Les Âncienoes Coloaies allemandes 
Un Précieux Aveu 

Genève, 24 décembre. — On lit dans le 
nouvel Almanach de Gotha pour 1917 : 

Sud-Ouest africain aiiemand. — Le protec-
torat se trouve actuellement sous l'adminis-
tration de l'Union sud-africaine. 

Togo. — Le protectorat se trouvée sous 
l'administration anglo-française. Commis-
saire français : Fourn (sic), lieutenant-co-
lonel, PI 

Nouvelle-Guinée allsmanfia, y compris les 
îles Carolines, Palaos, Mariannes et Mars-
hall. — Le proféetorat se trouve sous l'ad-
ministration australienne et japonaise. 

Sampa. — Le protectorat se trouve sous 
l'administration de la Nouvelle-Zélande. 

Kiao-Tchéou. — Le protectorat se trouve 
sous l'administration japonaise. 

Voilà pour les alliés des gages de quelque 
valeur. 

Sur Mer 
Un Sous-Marin ennemi oblige 

un Transport norvégien 
à ie remorquer 

Milan, 24 décembre. — Un transport nor-
végien ayant été rencontré en Méditerranée 
par un sous-marin ennemi qui était avarié, 
oelui-ci le força à le prendre en remorque. 
Le commandant du transport et deux hom-
mes de l'équipage furent obligés de monter 
sur le sous-marin comme otages. Pendant 
la nuit, le commandant en second du trans-
port fit couper la remorque et prit la fuite, 
que lui facilita la tempête; il put ainsi arri-
ver à Livourne avec son chargement de 
charbon. 

On croit que le sous-marin est allé à ia 
dérive, vers la Corse. 

La Réponse du Chancelier 
à la réplique de l'Entente 

Zurich, 24 décembre. — On confirme que 
le Reiolistag allemand se réunira dans la 
deuxième quinzaine de janvier pour enten-
dre de la bouche du chancelier la réponse 
du gouvernement impérial à la Note de la 
Quadruple-Entente concernant les proposi-
tions de paix. 

Une Grève des Théâtres de Pans 
Paris, 24 décembre. — La nouvelle taxe sur 

les spectacles, votée par la Chambre, et qui 
reste à être soumise au Sénat, vient d'avoir 
une répercussion immédiate. Considérant 
que ce surcroît de charges rendra impossible 
l'exploitation d'un grand nombre de petits 
établissements dont ils vi/ent, les membres 
<le la Confédération du spectacle ont dé-
cidé en signe de protestation, de faire grève 
à partir du 9 janvier prochain. Le petit per-
sonnel des théâtres et concerts de Paris se 
compose d'environ 60,000 personnes, hom-
mes et femmes. La grève annoncée atteindra 
tous les spectacles, même ceux des théâtres 
.subventionnés. 

Le Nouveau Ministre des Affaires 
étrangères d'Autriche 

Zurich, 2-4 décembre. — Chaque jour nous 
apporte la nouvelle d'une modification dans 
la composition du ministère autrichien. On 
annonce maintenant que le baron Burian, 
ministre commun des affaires étrangères 
a Autriche-Hongrie, est démissionnaire et 
que le comte Czernin de Chudenitz, ancien 
ambassadeur à Bucarest, lui succède. On 
croit reconn\itre dans ce changement l'in-
fluence du comte Berchtold, qui est le con-
seiller intime du jeune empereur, et qui n'a-
vait probablement qu'une médiocre sympa 
thie pour le baron Burian et pour son pro-
tecteur, le comte Tisza, premier ministre 
de Hongrie. Le nouveau ministre est, en 
effet, très lié avec le comte Berchtold Le 
comte Czernin est un Tchèque comme le 
nouveau président. du conseil autrichien 
Clam Martinitz. Il appartenait au groupe le' 
plus avancé des grands propriétaires tchè-
oues, le groupe constitutionnel. Il était par-
ticulièrement détesté des Hongrois, qui n'ont 
cessé, pendant sa présence à Bucarest, de 
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Commaûiqaé belge 
Le Havre, 2i décembre, 

Vne patrouille allemande a tenté d'atta-
quer, au cours de la nuit, un poste belge 
au nord de Steenstraete. Elle fut repous-
sée av-ec pertes. 

Assez grande activité d'artillerie en di-
vers points du front belge, notamment 
vers Dixmude et Hetsas, où nos batteries 
effectuèrent des tirs réussis, sur les posi-
tions ennemies.-

L'ôhjecîif vraisemblable h l'Ennemi 
Pétrograd, 2-4 décembre. — Dans la Do-

broudja, les troupes russes ont reculé pour 
éta-blir.leur liaison avec les troupes qui oc-
cupent la rive gauche du Danube. L{ennemi 
a sans doute pour objectit les villes de 
Braïla et de Galatz qui sont deux riches dé-
pôts de blé. Galatz est protégée par le Se. 
reth, qui offre une bonne défense naturelle : 
Braïla est plus exposée. La prise par l'en-
nemi du chemin de fer Bucarest-Cernavoda-
Constantza est confirmée. 

L'arche du pont de Cernavoda, qui avait 
été détruite, sera bientôt réparée et les trou-
pes opérant en Dobroudja, dont les commu-
nications sont très difficiles avec l'arriére, 
seront alors aisément ravitaillées. Le che-
min de fer permet aussi de transporter ra-
pidement les troupes, suivant les nécessités 
stratégiques. L'ennemi, ici, a donc de grands 
avantages. La traversée du Danube inférieur 
est, par contre, à peu près impossible. Il 
est probable que nous allons assister main 
tenant à une nouvelle manœuvre de Falken-
hayn, qui essaiera un mouvement envelop-
pant sur la frontière de Moldavie et de 
Transylvanie, et que nous verrons les ef-
forts de l'ennemi se développer dans les val-
lées du Trotus et de l'Oltus, où déjà sa pres-
sion devient de plus en plus forte. 

L'invasion de la vallée du Trotus jusqu'au 
Sereth obligerait les troupes russes à éva-
cuer ,les territoires aux abords de la riviè-
re, mais il n'est pas certain que la nouvelle 
manœuvre de Falkenhayn puisse réussir. 

Ce que disent les Dépèches 
allemandes 

Genève, 24 décémbre. —- Les dépêches de 
Berlin signalent que dans les Carpathes boi-
sées, couvertes de neige, la canonnade a 
par moments augmenté d'intensité dans le 
secteur de Ludowa et de Kirlibaba. Au nord 
de la vallée de l'Uz, les Russes ont de nou-
veau attaqué; après avoir échoué dans leur 
attaque, ils ont réussi à s'établir sur la 
crête du Magyares. 

En Roumanie, l'armée de la Dobroudja 
aurait refoulé les Russo-Roumains jusque 
dans l'extrémité nord-ouest du pays. La ri-
ve nord du Danube, des deux côtés de Tul-
cea, aérait sous le feu des canons alle-
mands. 

Les Economies 
La Limitation 

de la Consommation du Gaz 

M. Herriot, qui a quitte Paris samedi soir 
à 9 h. 50, est arrivé dimanche matin à Bor-
deaux. Le ministre des travaux publies et 
du ravitaillement, à la suite de la lettre que 
M. Charles Gruet lui a adressée et qui a été 
communiquée au Conseil municipal, vient 
visiter notre port et se rendre compte, sur 
place, des dispositions qu'il, conviendrait de 
prendre immédiatement en vue de remédier 
à la crise des transports et à l'encombre-
ment de nos quais. 

Le ministre est accompagné de MM. Cia-
veille, sous-secrétaire d'Etat des transports ; 
Charguéraud, directeur de la navigation et 
des routes; Paul, directeur de la Compagnie 
des Chemins'de fer du Midi-, Mange, direc-
teur de la Compagnie des Chemins de fer 
d'Orléans, et Runbert, chef de son cabinet. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, où le 
train est entré à 7 h. 15, avec quelques mi-
nutes de retard, M. Herriot a été reçu par 
M. Olivier Bascou, préfet, qui avait' à ses 
côtés M. Clavel, ingénieur en chef du servi-
ce maritime. Il les a vivement remerciés 
d'avoir bien voulu venir à sa rencontre, 

Communiqué hebdomadaire belge 
'Au cours de la semaine écoulée, l'artille-

rie allemande a manifesté une assez gran-
de activité en bombardant notamment les 
abords de Steenstraete et de Lizerne, les 
postes d'Yperlée et de Caeskrerie et nos 
tranchées devant Dixmude. L'artillerie 
belge a chaque fois riposté énergiquement 
et avec facilité. 

Il y a également lieu de signaler les lut-
tes à coups de bombes qui se sont dérou-
lées dans le secteur d'Hetsas et au cours 
desquelles les engins de tranchées belges 
ont toujours gardé l'avantage. Dans la 
nuit du 21 au 22 décembre, l'ennemi a 
tenté en vain de prendre par surprise un 
de nos postes d'écoute à la Maison du pas-
seur. 

Les Allemands fortifient Malines 
Le Havre, 24 décembre. — Six cents civils 

allemands mobilisés viennent d'arriver à 
Malines, ayant contracté un engagement vo-
lontaire comme travailleurs, pour édifier des 
ouvrages défensifs ou être «rmlc-yés dans 
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LES DEROGATIONS 
Paris, 24 décembre. — M. Malvy, minis-

tre de l'intérieur, a réglé aujourd'hui les 
conditions dans lesquelles seront étendues 
pour les familles nombreuses les tempé-
raments pui ont été prévus dans l'appli-
cation des dispositions de l'ordonnance du 
11 décembre sur la- restriction de la con-
sommation du gaz. 

En sus de la consommation de gaz autori-
sée, chaque abonné aura droit au delà de 
la tolérance de 10 % déjà accordée, à 1/5 de 
mètre cube, soit 200 litres par jour et par 
personne vivant actuellement à.son foyer. 
Toutefois, la consommation journalière 
moyenne des abonnés dépensant plus d'un 
mètre cube par jour no pourra excéder les 
80 % de lu consommation do base. La con-
sommation industrielle du gaz reste autori-
sée pour l'utilisation des instruments de 
travail dans-les limites de la consomma-
tion de base. 

De plus, M. Malvy a donné des instruc-
tions pour que la commission de dérogation 
examine avec le plus large esprit de bien-
veillance toutes les réclamations qui lui 
seront soumises. 

La Commission sénatoriale 
des Finances 

et les Cabinets ministériels 
Paris, 24 décembre. — La commission sé-

natoriale des finances e'est réunie aujour-
d'hui, sous la présidence de M. Peytral. Le 
président a donné lecture d'une lettre adres-
sée par lui au président du conseil pour lui 
signaler, au nom de la commission des fi-
nances, l'augmentation des dépenses devant 
résulter de la constitution de plusieurs ca-
binets auprès des ministres à qui a été con-
fiée l'administration de plusieurs départe-
ments ministériels et lui exprimer le désir 
de la commission de voir attribuer à un 
cabinet unique la mission de centraliser 
tout ce qui se rapporte aux différents dépar-
tements ministériele réunis sous l'autorité 
du ministre. ^ 

A cette lettre, le président du conseil a 
répondu par une lettre dont M. Peytral a 
également donné- lecture et qui informe le 
président de la commission que sa deman-
de a été transmise aux différents ministres 
et qu'il sera tenu au courant de6 résolutions 
qui seront prises à ce sujet. 

Après cette communication, la commis-
sion des finances a reçu M. Ribot et a abor-
dé la discussion des douzièmes provisoires. 

La Fabrication de Guerre 
Paris, 24 décembre. — Le ministre de l'ar-

mement et des fabrications de guerre, soir 
î© rapport diu sous-secrétaire d'Etat aux fa-
brications de guerre, vient de signer l'arrêté 
ci-après : 

a Article premier. — La direction générale 
des fabrications de l'artillerie est suppri-
mée. 

» Art. 2. — Une instruction du sous-secré-
taire d'Etat aux -fabrications de guerre dé-
terminera l'organisation intérieure des ser-
vices antérieurement réunis en une direc-
tion générale et réglera leurs rapports avec 
le sous-secrétariat d'Etat ai^ fabrications de 

ïwA MATINEE 
VISITE DU PORT 

Le ministre s'est tout d'abord rendu dans 
un salon de l'hôtel Terminus, où un petit 
déjeuner était servi. Quelques instants plus 
tard, accompagné des personnalités citées 
plus haut, il montait en automobile, et, sous 
la direction de M. Clavel, commençait aus-
titôt son intéressante étude par la visite des 
quais de la rive gauche, du bassin à flot, 
des appontements de la rive droite, et enfin 
de Bassens. 

En passant sur les quais, M. Herriot a 
oonstaté que des boucauts de tabac, de gran-
de valeur, déchargés depuis quelque temps, 
pourrissaient dans la boite. Sur-le-champ, il 
a donné l'ordre de faire venir des transports 
automobiles, et quelques heures plus tard, 
le tabac était évacué I 

LES PROJETS DU MINISTRE 

M. Herriot, qui est maire de Lyon, et que 
nous avons eu'déjà le plaisir de voir à Bor-
deaux, a bien voulu, dans un rapide entre-
tien échangé à son arrivée, nous exposer 
succinctement le but de son voyage et, au 
point de vue général, ses intentions et celles 
du gouvernement, au sujet de la réorgani-
sation des services du ravitaillement des 
poi'ts.-

Actuellement,Bordeaux présente parmi nos 
grands ports de France, une importance 
particulière, dont le développement s'impo-
se. Bordeaux, avec ses ressources, l'admi-
rable disposition de son port, le vaste hin-
terland qu'il commande, sa situation de 
tête de ligne de cette grande voie de com-
munication et de pénétration qui, après 
avoir traversé ta France dans toute sa lar-
geur, en passant à Lyon, doit, par l'Italie, 
poursuivre sa marché jusqu'en Russie, est 
appelé, au point de vue économique, à ap-
porter à notre pays une contribution con-
sidérable. En ce moment, au milieu des tra-
giques événements que nous vivons, on est 
a même, par les services qu'il rend, d'ap-
préciér son utilité et sa valeur. 

« Il est donc naturel que, dès mon arrivée 
au ministère, j'aie considéré corne un de 
mes premiers devoirs de venir à Bordeaux 
— où j'ai, en, la personne de M. Charles 
Gruet, maire, un ami et ancien collègue de 
la Chambre des députés — étudier, en mê-
me temps que là question des ports en gé-
néral, les moyens de remédier à la crise 
locale dont vous souffrez. J'ai la conviction 
que nous y parviendrons. 

» Les modifications que le cabinet, — qui a 
adopté le principe de la jonction de tous les 
ministères en vue d'une action unique — a 
décidé d'apporter à l'organisation de notre 
système de ravitaillement, poursuit, M. Her-
riot, nous aidera considérablement à obte-
nir ce résultat. 

» Tout d'abord, comme on l'a annoncé,nous 
avons supprimé la fixité de la taxe d'affrè-
tement, qui gênait fortement les importa-
tions. 

» Pour l'affrètement cgaleinent.nous avons 
établi avec le gouvernement anglais — dans 
lequel nous avons rencontré le plus loyal 
concours et la meilleure bonne volonté — 
un projet de tractation qui sera appliqué 
dans quelques, jours et facilitera les ap-
ports. 

» Un autre point important, qui va être ré-
solu, est l'unification des différentes flottes 
marchandes des nations alliées, à laquelle 
viendra s'ajouter tout un système de pro-
tection de ces flottes. 

» La production du matériel des transports 
va être intensifié dans de vastes propor-
tions. Nous allons avoir incessamment à no-
notre disposition de nouveaux wagons.. Un 
certain nombre est déjà reçu et mis en ser-
vice. 

» Enfin, pour donner une autre vie à nos 
ports, nous avons résolu d'en réorganiser 
l'administration. 

» Mes collaborateurs et moi, dit enfin M. 
Herriot, nous nous emploierons de tout no-
tre pouvoir, de tout notre cœur à résoudre 
pratiquement les multiples questions qui 
s'imposent à l'attention du ministère, à la 
tête duquel j'ai eu l'honneur d'être appelé. 
J'ai la plus absolus confiance en l'avenir.» 

L'APRÈS-
A PAUiLLAC 

Après un déjeuner intime, M. Herriot a 
poursuivi, dans l'après-midi, son examen 
par une visite aux appontements de Pauil-
lac, où U a assisté au déchargement d'un 
navire et a pris note des diverses proposi-
tions qui lui étaient soumises. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
A quatre heures et demie, le ministre était 

de retour à Bordeaux et se rendait à la 
Chambre de commerce où s'est déroulée une 
conférence des plus intéressantes. U a été 
reçu par M. Daniel Guestier, prisident, gui 
avait à ses côtés MM. Paul Maure) et L'„ 
Huyard, vice-présidents; Charles Gruet, mai-
re; Ballande, député; Dormoy, ancien dépu-
té; de Vial, agent général de la Compagnie 
Générale Transatlantique et les autres mem-
bres de la Chambre. M. Durosoy, directeur 
de l'Intendance, assistait à la réunion. 

M. Daniel Guestier, en quelques mots heu-
reux, a remercié le ministre de sa visite 
et l'a prié de vouloir bien entendre différen-
tes observations crue ses collègues désiraient 
lui présenter en attendant qu'on puisse lui 
transmettre le cahier des revendications de 
la Chan.'bre de commerce, établi d'accord 
avec M. l'Ingénieur en chef du service ma-
ritime Clavel. 

Nous résumerons brièvement ces divers 
exposés : 

M. de Vial a fait ressortir le manque de 
place à quai, la pénurie de chalands et de 
remorqueurs. 

M. Paul Maurel a signalé les excellentes 
dispositions prises par la Compagnie des 
chemins de fer d'Orléans pour faciliter et 
accélérer les expéditions; la remise de nu-
méros d'ordre aux expéditeurs et l'achemi-
nement des marchandises suivant la série 
de ces numéros. 

M. E. Huvard montre la situation de plus 
en plus difficile faite à l'industrie régionale, 
tributaire des charbons anglais, par rawport 
à l'industrie des régions du centre de la 
France, autorisées à recevoir des charbons 
français. La différence de prix entre ces 
deux provenances est actuellement de 60 a 
70 p. 100 au minimum. . . •. 

M. Charles Gruet, parlant après M. Mou-
linié, président du Syndicat dos importa-
teurs de charbons, rappelle les besoins ,le a 
ville de Bordeaux en charbons et parle des 

serait utile d'exploiter et qu'on laisse impr* 
"ductif.s, faute de main-d'œuvre. 

A ce propos, le maire signale au ministre 
le très intéressant rapport établi par le co-
mité consultatif d'action économique de la 
18e région sur la reprise de la vie indus-
trielle dans la région landaise. 

M. Ballande se fait l'interprète du désir 
exprimé par les pilotes d'affréter un petit 
vapeur qu'ils ont en vue, dans le but d'exer-
cer une surveillance active à l'entrée de la 
Gironde et d'assurer le pilotage. 

Le ministre des travaux publics ayant 
entendu ces desiderata, parle à son tour et 
fait connaître les dispositions qu'en plein 
accord avec M. Claveille, sous-secrétaire 
d'Etat des transports, il a prises à la suite 
des visites de cette journée, des constata' 
lions qu'il a faites et des entretiens qu'il a 
eus. 

Dispositions arrêtées par le Minisire 
pour le For! de Bordeaux 

A six heure? du soir, M Herriot a bien 
voulu nous reoqvoir dans ses appartements 
à la préfecture] rue Vital-Caries, et préci-
ser les déclarations qu'il a faites à la 
Chambre de cornmeree. Nous lui laissons la 
parole. / .. 

Le minisire /tient à rappeler que toutes 
les mesures arrêtées l'ont été en accord 
complet avec M. Claveille. et il poursuit : 

LESi AFFRETEMENTS 
«1» On me ,'demande — et en particu-

lier la Compagnie Générale Transatlanti-
que — de faire venir à Bordeaux un plus 
grand nombre de bateaux. 

» J'ai constaté, à mon arrivée au minis-
tère, que lea affrètements avaient été sus-
pendus par suite de la taxe du fret, infé-
rieure au cours de ce fret. Nous avonf 
M. Claveille! et moi, donné l'ordre de re-
prendre ces l affrètements. Il en a été fait 
pour 150,000 (tonnes depuis cinq jours. 

» Je suis occupé à l'heure actuelle, à dis-
cuter avec ae gouvernement anglais les 

kmvelles qu'il conviendra d'a-
uui concerne les affrètements, 
uns seront, selon toute vrai-

dans quelque 

dispositions ni 
dopter en ce 
Ces dispositii 
semblance, l'objet d'un décret qui paraîtra 

jours. 
» Nous donmerons au commerce toutes les 

places à auaij dont nous pourrons disposer, 
même à Bassens, et nous allons examiner 
la question dé\s grues flottantes, telle qu'elle 
nous est soumise par la Chambre de com-
merce. \ 

ACIIATS DE WAGONS 

» 2° U est de toute évidence que l'état dont 
se plaint le port, de Bordeaux provient sur-
tout du manque de wagons. Le tonnage a 
crû dans des /proportions considérables. 
J'estime que vous avez au moins 500,000 
tonnes de stockNet, par malheur, les wa-
gons sont en noiribre insuffisant, on raison 
surtout de la nécessité de les employer, sur 
une grande partie' de la France, au trans-
port du charbon. Cette situation doit s'amé-
liorer peu à peu, étant donné le programme 
dont mon département poursuivra l'exécu-
tion. 

«Enfin, nous avons bommandé 60,000 wa-
anglais neufs, livrables avant le 1er octo-
bre 1917; 20.000 wagon;- anciens que l'An-
gleterre a prélevés sur .;cn parc pour nous 
les envoyer, et 20,000 wagons américains 
qui doivent être livrés à l'ai son de 1,500 par 

:mois. J'ai déjà aperçu, ce matin un de ces 
wagons aux appontements fte Bassens. 

» Enfin, nous avons eomandé 00,000 wa-
gons livrables à partir du mois d'août 1917. 

«Lorsque ces mesures auront joué, lors-
que ces wagons seront distribués sur l'en-
semble..du réseau français, le port de Bor-
deaux aura, une puissance d'évacuation ter-
restre en rapport avec s'a puissance de'dé-
veloppement maritime. En attendant, nous 
vous enverrons des trains de secours dès 
au.e nous aurons désencombré le port de 
Saint-Nazaire qui est encore plus encombré 
que le port de Bordeaux. 

LE TRANSPORT DES MARCHANDISES 
»3° D'accord avec M Claveille, j'ai déci-

dé que l'intendance de Bordeaux devrait, 
avec les camions automobiles dont elle dispo. 
se, aider dans la mesure du possible à la li-
vraison des marchandises destinées a Bor-
deaux. De retoiiT à Paris, je compte vous en-
voyer à cette intention un contingent sup-
plémentaire de camions automobiles. 

«Pour démontrer ce que peut rendre dans 
les temps présents ce mode d'évacuation, 
j'ai fait enlever, sons mes yeux, des tabacs 
destinés b l'entrepôt et qui pourrissaient 
sur les quais. 

EXTENSION DU PORT 

»4. Sous réserve de l'approbation du mi-
nistre des finances, j'ai décidé d'autoriser 
le déchargement par 'gabarcs en amont du 
pont, de façon 'A élargir les disponibilités 
du port. 

COMMISSION DU PORT 

«5. La commission du port sera, réduite a 
une seule personne qui concentrera toute 
l'autorité, et toute la responsabilité dévolues 
jusqu'à ce jour à cette commission. Ce sera, 
selon toute vraisemblance, M. Clavel. 

APPONTEMENTS A PAUILLAC 

» R. J'ai apprécié, en principe, le projet as 
la Compagnie du Midi de créer à peu de 
frais des appuntenvents à Pauillac pour sea 
charbons. Cette création libérera deux pos-
tes an bassin n. 2. 

» Je crois savoir que la Compagnie Gêné-
raie Transatlantique est disposée à créer, 
clic aussi, des uppornements particuliers. 

LA MAIN-D'ŒUVRE DES PRISONNIERS 
» 7. Je ferai Inviter les autorités militai 

rcs responsables à exiger un rendement plus 
important dp la main-d'œuvre des prison-
niers de guerre. 

LA SECURITE ET LA PROPRETE 
DES QUAIS 

»§. Pouf éviter les vols de uittrclniu.dlse» 
dont sû plaint le commerce bordelais, j'ai 
décide de créer, sous l'autorité de M. l'Ingé-
nieur en chef Clavel, un service qui sera 
armé, non seulement pour rechercher les 
auleurs des vols, mais pour contrôler, au 
point de viw des prix, les Intermédiaires 
chargés de la garde et da la livraison des 
marchandises. 

» La propreté générale du port m'a paru 
Insuffisante. Une équipe de femmes sera 
constituée pour en assurer le nettoiement. 

CONTRE LES SOUS-MARINS 
«9. Enfin, je demanderai à mon cyliôgue, 

M. le Ministre de la marine, de renforcer les 
mesures prises pour la protection du port 
et de ses abords contre les sous-marins. » 

Tel est,' dans ses grandes lignes, le projet 
du ministre.des travaux publics et du ravi-
taillement en.ee qui concerne notre port. En 
remerciant M. Herriot de son obligeant et ai-
mable accueil, nous avons exprimé le vœu 
que les nouvelles mesures qui vont immédia-
tement être appliquées remédient aux in-
convénients qui souvent viennent paralyser 
les efforts de notre commerce et de nos in-
dustries et ont une douloureuse répercus-
sion sur notre vie économiqué. 

Départ du Ministre 
Le séjour de M. Herriot à Bordeaux n'a 

eu qu'une très courte durée. Après un dîner 
intime à la préfecture de la Gironde, le mi-
nistre est reparti pour Pàris dimanche soi» 
à S h. 40, et a été salué à la gare par les per-
sonnalités qui l'avaient necomoagné en cet-' 

..ta.jUiuxuAa bien remplie 



LA PETITE liïFTOWUfc 

LA PAIX BOCHE 

Ils voudraient ee pair 
"" Paris, 34 décembre. — Les déclarations des 

prisonniers capturés au tours de la dernière 
.«niinzaine laissent deviner le véritable état 
«Ame du soldat allemand. 

Las de la guerre qu'ils sentent perdue 
*>our eux. les Boches ne"demandent qu'à en 
[finir par tous les moyens. Pour cela, ils 
consentiraient, à n'importe quel sacrifice. 
IC'est l'impression très ne^e qui se dégage 
jfle tous les interrogatoires des prisonniers. 
f-Plus significative encore est cette lettre 
Snachevée dvn feldwebel à sa femme et sai-
Bpe par nos soldats dans l'abri OÙ il fut 
îiait prisonnier, à S... 

La perspective t!e la paix est si séduisante 
pour tous qu'elle tentera fatalement nos ad-
versaires, qui, comme nous, supportent ae-
3jui3 deux ans les pires souffrances. Mais il 
«faudra pour ceîa que nous soyons raison-
nables et surtout que nous cachions à nos 
iennemis notre véritable situation Nous con-
sidérons ici que ce serait une bonne poli-
tique que d'accorder à l'Entente certains 
«avantages pour la décide:' à traiter tout de 
«suite. Qui sait si demain i! ne sera pas trop 
tard. 

Le matériel de3 allies s'accroît de jour en 
lour Leurs ressources en hommes ne dimi-
nuent pas, au contraire. Nous, par contre, 
nous nous affaiblissons graduellement. In-
cessamment nous aurons à supporter un 
choc formidable. Sonimos.nous en état d'y 
résister? Ne vaudrait-il pas mieux l'éviter 
et ne pas risquer l'aventure en décidant 
nos adversaires à une paix raisonnable ? 
Voici ce qui se dît ici et ce qu'il faudrait 
qu'on sache en Allemagne. 

Tout cela doit affermir notre courage et 
■augmenter notre confiance. L'Allemagne est 
mux abois, tout le prouve. Sachons patienter 
'encore un peu : la victoire est proche. 
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FRONT RUSSE 

Succès de nos Alliés 
dans les Carpathes 

Pétrograd, 2i décembre. 

Front oc«îdentat 
Près du village de POLDOUHY, après 

un bombardement de nos positions, deux 
détachements ennemis ont pris l'offensive, 
mais ont -été refetés par notre feu. Les 
tentatives que l'ennemi a faites d'attaquer 
notre arrière - garde sur la rivière B1S-
TMTZA, dans la région de LAHOWCB 
(au sud de Podorotchany) furent enrayées 
pur le feu de l'infanterie et par le feu des 
grenades à main. 

Près de GABLONFTZA (ouest de Zolot-
winy), nos éclaireurs ont entouré un dé-
tachement ennemi et fait des prisonniers. 

Aux CARPATHES boisées, après un 
bombardement, nos troupes ont attaqué 
des détachements ennemis sur les collines 
qui se trouvent au nord de la rivière OU-
SA. Après une lutte acharnée, nos hom-
mes ont occupé cette tranchée. Ont été 
capturés en cet. endroit ; 5 officiers, 100 
soldats et 3 mitrailleuses. Les troupes se 
fortifient sur les pentes des hauteurs oc-
cupées,  * 

La No 
La Réserve cle i'Espzpc 

Madrid. 24 décembre. - Les centres poh-
îtiques officiels restent impénétrables sur la 
note de M Wilson Les journaux germa-
nophiles parlent tous de la générosité de 
l'Allemagne triomphante offrant la paix, 
mais sans risquer de commentaires con-
crets; par contre les organes autorisés tien-
nent un langage explicite. 

La « Epoca » écrit. « L'initiative de M. Wil-
teon aura eu seulement pour effet d'exciter 

■ la passion d'un certain nombre de belligé-
rants. De nombreuses communications que 
;ÏIOUS ne pouvons insérer sont d'accord pour 
affirmer que cette initiative doit être repous-
sée. Les Etats-Unis, que la guerre enrichit, ne sont nullement qualifiés pour parler de 
paix au lendemain de la proposition alle-

îmande, alors que le roi d'Angleterre procla-
iane sa volonté de poursuivre 'a guerre. » 
' « Libéral • demande ironiquement com-
tment il se fan qu- M. Wilson devient si phi-
lanthrope après la longue Impassibilité 
■qu'il a gardée devant les crimes perpétrés 
lea Belgique par les hordes teutonnes. Cette 
manifestation uV pacifisme, qui était com-
préhensible avant les élections ne l'est plus 
•maintenant, les alliés ont d'avance'répondu 
là la note Quant à l'Espagne, elle doit rester 
ià l'écart de certaines propagandes grosses 
tle danger. 

La Note Remise à lu Russie 
Pétrograd, £4 décembre- -- 'L'ambassadeur 

des Etais-Unis a remis au1; ministre des 
affaires étrangères la Note ,du président 
ïXVilson. 

Satisfaction allen|andé 
24 décembre Genève, 24 décembre. — Lai 

iZeitung », parlant de la note\ 
.Wilson, dit qu'elle déplaît aus 
buts des deux partis beliigérai| 
jtiques et veulent sauvegarder 
des petites nations autant que( 
«Tous les journaux allemands 
mes à dire que cette Note est la 
qu'elle est considérée comme le 
itoël. 

Kolonische 
du président 
Anglais; les 

ts sont iden-
les intérêts 

les grandes, 
sont unani-

oienvenue, et 
étrennes de 

IL ? a lNôte suisse 
laSuisseaitsnuhlile^ornentiayorab'ie 

Paris, 2-4 décembre. — li n'esl peut-être 
pas inutile de rappeler quia deuft reprises 
ces jours derniers au moment de A'ofl'ensive 
^roussilofl et en septembre, au wiioment de 
d'intervention roumaine, des pétitions fu-
irent adressées au Conseil fédérhl dans le 
tout d intervenir en faveur de laf paix. Les 
autorités suisses jugèrent, que le tnoment fa-
vorable n'était pas venu, et elles 
d'intervenir; elles ont modifié lei 
de voir à la suite de la publication de la 
note américaine 

refusèrent 
jir manière 

Un Combat au Maroc 
• Taza, Z'i décembre. — A Bousnlah, à une 
dizaine de kilomètres au nord /Us Tilal, le 
groupe mobile de Marrakech.] installé à 
«ouk-el-Kemis, avait pour voisins gênants 
Ses gens d'une harka qui, fortement retran-
chée sur les hauteurs de Boupalah, parais-
saient-délier nos contingents. Le groupe du 
■général de Lamothe se rendapft compte que 
Ue poste de Tilal ne pouvai/ résister seul, 
jquitta Souk-el-Khemis et se,'porta à l'atta-
ique des hauteurs occupées jjar la harka. Le 
tombât dura de 8 h. 30 à 17] n. 30. Nos trou-
'jpes eurent enfin raison de la' résistance enne-
jmie et enlevèrent d'assaut toutes les hau-
teurs. Une débandade -e produisit parmi 
ptos adversaires qui pe dirent plus de 150 
îliommes. Nos pertes son* légères : 2 tués et 
■21 blessés, dont 2 officiers. 

Le résultat atteint es', remarquable : indé-
pendamment de l'échec subi par l'ennemi 
et des pertes qui lui ont été infligées, l'oc-
icupatioii par nos troupes de la crête de 
jBousàlah sépara les Jeux groupes Ait Attab. 
[Le soir même de la rencontre, les Ikadoussen 
'(représentant environ la moitié des forces ad-
verses se présentèrent au camp, acceptant 
Jaos conditions. 

Le général Lyautey 
am Ministère de la Guerre 
Paris, 24 décembre. — Le général Lyautey, 

jministre de la guerre, s'est rendu ce matin 
(rue Saint-Dominique, où l'amiral Lacaze, 
jçrui assurait l'intérim, lui a transmis les pou-
rvoies. Le général a reçu les officiers et fonc-
tionnaires des cabinets militaire et civil. 
. Le lieutenant-colonel Pellegrin assurera la 
i direction provisoire du cabinet militaire. 
1 M. de Sorbier, consul de France, a été 
«hoisi par le ministre de la guerre comme 
.■chef adjoint du cabinet chargé des services 
"çivils. 

 p. 

Mort cle l'Evêque sl'Arras 
Boulogne, 24 décembre. — On annonce la 

mort de Mgr Lobbedey, évèque d'Arras. On 
tee rappelle qu'il avait été tout récemment 
décoré pour sa belle conduite devant Ten-
sBemi, 
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Le Mauvais Temps 
UN CYCLONE A DQUARHENEZ 

Douarnenez, 24 décembre. — La nuit dèr-
foière, un véritable cyclone s'est abattu sur 
iDouarnenez et les localités environnantes, 
'ff occasionnant des dégâts considérables. 
<" Sous la violenoe du vent, plusieurs em-
fcarcations ont rompu leurs amarres. On a 
ides inquiétudes au sujet des bateaux de pê-
jfche qui ne sont pas rentrés au port. 

-4-
ïncendie à la Faculté de médecine 

de ïoulouse 
Toulouse, 24 décembre. — Un violent iii-

jeendie a détruit ce soir, à la Faculté de mé-
decine, le laboratoire de chimie et de P. C. 
iN. Les pertes sont évaluées à 150,000 francs. 

CONTRE LA GRÈCE 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 

Vivas Actions sur îe front de Moldavie 
Un Aéro allemand capture 

Durant ta fournée, l'ennemi a développé 
beaucoup d'activité dans la région située 
entre les villages de KASINÀ et de ZAVA-
LA, dans ta région de GABLONOUL-DRO-
GOUL. L'ennemi, soutenu par son artille-
rie, a attaqué nos troupes. La lutte se 
poursuit. 

Dans les régions de BATOGOU el W1Z1-
HOU, des tentatives offensives de détache-
ments ennemis ont été arrêtées par notre 
feu. 

En DOBROUDJA, l'ennemi continue 
d'attaquer nos troupes, qui se retirent vers 
ISÂKA TCHA. 

Des avions ennemis ont fêté des bombes 
dans la région de BERIOH-ROUL et 
PRAiOVA. Ekins la région de la station 
d'IÂNKA, sur la ligne BUZEU-PRAIOVA, 
un aéro allemand à été capturé. L'officier, 
l'observateur el deux soldats ont été faits 
prisonniers. 
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F? ont ronmaio 
Les Dires des Communiqués bu'gares 

Amsterdam. 24 décembre. — Les Bulletins 
bulgares d'hier signalent que dans la Do-
broudja l'ennemi s'est retiré poursuivi de 
près par les troupes alliées vers le Danube 
inférieur. Les troupes bulgares ont occupé 
la v ille de Tulcea. Le corps turc a capturé 
quatre canons. 

Nota bene. — La possession de Tulcea 
peut servir d'appui à Mackensen pour ga-
gner Macin, d'où il traversera plus aisé-
ment vers Braïla. 

les Bulgares à Tulcsa 
Zurich, 24 décembre. — L'état-major bul-

gare tient à préciser que ce sont ses soldats 
qui ont occupé le 22 la ville roumaine de 
Tulcea, sur le bras inférieur du Danube. 

Zurich, 24 décembre. — Une note officieu-
se de Berlin souligne que l'occupation de 
Tulcea a comme conséquence d'interrom-
pre tout transport russe par le Danube vers 
Galatz et le Seretb, mais nos alliés dispo-
sent toujours des lignes de chemin de fer de 
Boni et de Jassy. 

Gommiimqaé italien 
Rome, 24 décembre. 

Du Slelvio au lac de Garde, duels d'ar-
tillerie, plus vifs dans la zone de Tonale 
et là vallée du Ledro. 

Sur le Pasubio et dans le bassin du 
haut Aslico, nous avons dérangé, par des 
tirs précis les mouvements de colonnes 
ennemies. 

Sur le ' front de Giutte, un brouillard 
épais a empêché, hier, les actions d'artil-
lerie. De petits détachements ennemis ont 
pu ainsi avancer, par surprise, de nos po-
sitions de la cote SG au sud-est de Gorizia. 
Us ont été promptement repoussés et ont 
laissé entre nos mains quelques prison-
niers. 

Sur le Carso, rencontre de patrouilles. 
Dans la soirée, intense bombardement 

par l'ennemi de Monfalcone el des posi-
tions de la cote UL Nous l'avons fait ces-
ser par une rapide intervention de notre 
artillerie. 

La Politique anglaise 
Londres, 24 décembre. — Deux déclara-

tions importantes, émanant l'une de lord 
Robert Cecil, l'autre .de M. Balfour, ont paru 
aujourd'hui dans la presse parlementaire. 

Le ministre du blocus affirme tout d'a-
hord que les attaques injustifiables dont les 
détachements allies ont été victimes, le 1er 
décembre, de la part de l'armée grecque, ont 
totalement transformé la situation de l'En-
tente à l'égard du gouvernement hellénique. 
En conséquence, cette situation doit être 
l'objet d'un examen repris sur de nouvelles 
bases. Le ministre du gouvernement à Athè-
nes a reçu des instructions par lesquelles il 
lui est enjoint d'informer le gouvernement 
hellénique de cette modification des événe-
ments et. de l'avvertir en même temps que 
la reddition des batteries grecques ne sau-
rait, en aucun cas constituer une réparation 
suffisante pour la. gravité de cet outrage. 

D'autre part, M. Balfour déclare que les 
gouvernements alliés basent leur ultimatum 
du 14 décembre, d'abord et avant tout, sur 
la nécessité d'assurer la sécurité de l'armée 
en examinant la forme exacte qui doit être 
donnée aux diverses réclamations des alliés. 
Il demeure entendu qu'au premier rang flgu. 
re l'élargissement des prisonniers injuste-
ment incarcérés et molestés, auxquels, après 
leur libération, devront être assurées des ré-
parations matérielles. Le ministre britanni-
que à Athènes a été avisé, d'autre part, d'a-
voir à assurer, dans le plus bref délai pos-
sible, la publication du démenti donné par 
M. Venizelos à la fausse lettre qu'il fut ac-
cusé d'avoir envoyée eu général Corakas. 
(Ba/lio.) 

LE TRANSFERT DES TROUPES 
GRECQUES EN PELOPONESE 

A COMMENCE 
Le Birée, 24 décembre. — Une partie des 

troupes dont le transport au Pélopxmèse a 
été promis par le gouvernement grec, à la 
suite de l'ultimatum des alliés, a déjà fran-
chi le pont de Corinthe, notamment les con-
tingents qui avaient été remontés dans la 
région d'Athènes, ainsi que la deuxième di-
vision et le cinquième régiment d'artillerie 
de montagne. Des éléments de la 10e divi-
sion (Prevesa). ont traversé le golfe de Co-
rinthe. 

LE CONTROLE DES ALLIES 

Le Pirée, 24 décembre. — Des officiers al-
liée viennent d'être désignés pour contrôler 
en Thessalie et en Epire le déplacement des 
troupes grecques et du matériel de guerre 
prévu par la Note des alliés en date du 14 
décembre. 

Des postes de surveillance sont déjà éta-
blis h la gare de Corinthe e* aux routes qui 
traversent le canal pour contrôler le passa-
ge des troupes à destination du Péloponèse. 

LE NOUVEAU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

DU GOUVERNEMENT DE SALONIQUE 

Salonique, 23 décembre. — Le général de 
Zimbrakakis, actuellement ministre de la 
guerre, ayant manifesté le désir de comman-
der un corps d'armée, a offert sa démission 
qui a été acceptée. 

Il sera remplacé par le général Millotis. 
Le général Miliotis est le frère de l'ancien 
aide de camp du roi Georges de Grèce; il a 
rejoint à-Salonique dès que le gouvernement 
de la défense nationale y fut installé. (Ba-
dio.) 
LES FAUSSES NOUVELLES 

ATHENIENNES 

Salonique 21 décembre (retardée). — Le 
quartier général oppose un démenti formel 
à certaines informations de la presse athé-
nienne annonçant, d'une part, que des ba-
garres sanglantes auraient eu lieu à Salo-
nique, et, d'autre part, que les Germano 
Bulgares auraient réussi à reprendre Mo-
nastir. Ces deux nouvelles seraient dénuées 
de tout fondement. (Badio.) «, 

Ifooveaoz Appels des Classes belges 

Paris, 24 décembre. — De nouvelles 'clas-
ses belges vont être appelées sous ies dra 
peaux en exécution de l'arrêté-loi qui a dé-
cidé la mobilisation soit dans l'armée acti-
ve, soit dans les services de l'arrière de tous 
les sujets belges âgés de dix-huit à quarante 
ans. 

Les hommes qui vont être convoqués pour 
le 1er février prochain appartiennent aux 
groupes II, III et IV, qui comprennent les 
célibataires de trente à quarante ans et les 
hommes mariés de dix-huit à trente ans. Le 
groupe I, auquel avaient été rattachés par 
les commissions do recrutement les céliba-
taires do dix-huil à trente ans, ayant déjà 
été appelé, tous les Belges non mariés se-
ront donc sous les drapeaux le 1er février 
1917. 

FFÛÎÉ de SaloniqiK 
Ccftisnuniqué britannique 
Londres, 23 décembre (officiel). 

Sur le front de la Struma, à la suite d'u-
ne incursion heureuse à Kavakli, à l'est de 
Sérès, nous avons fait des prisonniers aux 
Turcs. 

Nos marins ont bombardé efficacement 
les tranchées des passages de Nechori. 

Les Morts français 
inhumés en Belgique 

Paris. 24 décembre. — Ainsi qu'il a été dit 
précédemment, le gouvernement a reçu du 
cardinal Amette la liste envoyée au Vati-
can par l'évêque de Namur des morts fran-
çais inhumés dans les régions de Namur et 
de Givet, Fumay, durant les premiers mois 
de la guerre. Les familles intéressées rece-
vront individuellement une notification spé-
ciale de décès qui leur sera remise par le 
maire de leur commune dès qu'il l'aura 
reçue lui-même du dépôt du régiment. 

Le Concours militaire du Portugal 
Lisbonne, 24 décembre. — Les officiers 

j aviateurs partant pour la France ont été 
' l'objet d'une chaleureuse manifestation. 

' Un Sous"Marin allemand 
dans les Eaux portugaises 

S Lisbonne, 21 décembre (retardée). — Le 
; sémaphore de Sagros signale qu'un énorme 

sous-marin allemand a été aperçu. 

<font égyptien 
Activité de l'Aviation anglaise 

Londres, 23 décembre (officiel). 
Dans la région d'El Arish, le 23 décem-

bre, nos aviateurs ont jeté environ une 
tonne de puissants explosifs sur les 
Turcs concentrés à Maghdarah et leur 
ont infligé de nombreuses pertes. Nos 
aviateurs ont aussi attaqué Anfa et Beer-
slieba et ont endommagé gravement un 
important viaduc sur un profond ravin, 
à Tbclsharia, à 15 milles au nord de 
Beersheba. 

Tous sont rentrés indemnes» 

front de Mésopotamie 
Londres, 23 décembre (officiel). 

Dans la matinée du 21 décembre, près 
Baghailah, les aviateurs britanniriues ont 
jeté environ une tonne d'explosifs sur la 
batelerie el la base turque avancée. Le 
même four, nous avons bombardé vigou-
reusement les tranchées de la rive sud 
du Tigre, près de Kul-el-Amara, el de la 
rive nord, à Sanna-i-Yat. 

Les observateurs aériens ont constaté 
la grande efficacité des bombardements. 

À l'aube du 22 décembre, nos aviateurs 
ont fait une nouvelle attaque réussie con-
tre une base turque, près de Baghailah, 
à 2~> milles à l'ouest de Kut-el-Amara. 

Le Congrès socialiste 
Paris, 24 décembre. — Le Congrès natio-

nS du parti socialiste français doit tenir 
cette année des assises exceptionnelles. Il 
est, en effet, convoqué pour cinq jours de 
débat, alors que trois jours suffisent d'or-
dinaire à sei travaux. C'est qu'il doit, cette 
fois, discuter un certain nombre de ques-
tions, notamment l'attitude du parti vis-à-
vis de la guerre, qui fixeront une fois de 
plus l'orientation du parti socialiste en ce 
qui concerm sa politique générale et ses 
relations extérieures. 

La première séance s'est ouverte ce ma-
tin vers dix heures, à l'hôtel Moderne, sous 
la présidence de M. Aubriot, député du 
quinzième arrondissement ae Paris. Trois 
cents délégués environ étaient présents, re-
présentant environ mille neuf cents man-
dats, parmi lesquels M. Marcel Sembat, an-
cien ministre des travaux pubilics, et la 
plupart des députés socialistes; 

Cette séance a été presque tout entière con-
sacrée à la vérification des mandats. 

Le Congrès, saisi d'une proposition ten-
dant à admettre les délégués suppléants, a 
accueilli cette motion. Par contre, il a 
ajourné à la séance de l'après-midi le vote 
par mandat sur une proposition tendant à 
admettre à ses débats les représentants de 
la presse, après un vote à mains levées où 
les membres de la minorité auteur de la 
proposition semblaient en nombre égal si-
non supérieur à ceux de la majorité. 

La présidence de M. Brizon écartée 
Signalons enfin un incident assez tumul-

tueux : La minorité ayant proposé comme 
président de séance M. Brizon, député de 
l'Allier, un des pèlerins de Zimmerwald et 
de Kienthal, l'Assemblée est devenue hou-
leuse, la majorité témoignant énerglque-
ment son opposition. A mains levées, la 
candidature de M. Brizon a été écartée. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
25 DÉCEMBRE 1915 

Le générât de Castelnau, chef d'élat-
major général, est aftivé à Salonique afin 
de conférer avec les généraux Sarrail, 
commandant en chef du corps expédition-
naire, cl NLahon, commandant en chef des 
troupes anglaises. 

Au Chili, le nouveau président de la 
République, M. Juan-Luis San Fuentes, 
prend possession de ses fonctions. 

En présence des insurrections qui se 
produisent au Mexique, les Etats-Unis en-
voient à Toplobambo le croiseur » San-
Diégo » avec une compagnie de marins 
pour protéger les étrangers. 
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A l'Hôtel de Ville 
Etrennes aux petits Réfugiés 

Dimanche, a deux heures de l'après-midi, 
une charmante manifestation s'est déroulée 
dans les grands salons de l'hôtel de ville 
do Bordeaux. M. Charles Gruet, maire, qui 
avait à ses côtés M. Liégaux, adjoint, spé-
cialement chargé du service d'assistance 
aux réfugiés, a, aide de Mme Gruet et de 
nombreuses daines du Comité, remis des 
jouets aux enfants de ces réfugiés. 

Ces étrennes, auxquelles s'ajoutait l'ai-
mable sourire des donatrices, ont été ac-
cueillies avec une joie reconnaissante qui 
a éveillé dans le cceur ;'e tous ceux qui 
assistaient à cette fête des tout petits une 
dauce et réconfortante émotion. 

Paix, rue cle la Vieille-Tour, une réunion in-
time à laquelle ils invitent tous leurs compa-
triotes. 

Au programme : chants patriotioues et ré-
créatifs. 

Ligue fraternelle 
des Enfants de France 

Le comité bordelais de la Ligue frater-
nelle des Enfants de France, reconnue d'uti-
lité publique par décret du 23 mars 1898, or-
ganise pour le jeudi 28 décembre, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, à trois 
heures, une jolie matinée «Arbre de Noël», 
à laquelle ie comité espère que voudront 
bien assister non seulement tous les mem-
bres de la Ligue, mais encore ses nombreux 
amis s'intéressant à la protection de l'en-
fance. 

Le but de l'Œuvre, qui est de faire secou-
rir les enfants malheureux par les jeunes 
gens et les jeunes filles heureux et fortu-
nés, a vu sa clientèle s'accroître du fait 
de la guerre, ce qui a amené le comité à of-
frir l'Arbre de Noël de cette année non seu-
lement, aux enfants secourus à Bordeaux, 
mais encore aux petits réfugiés du Nord re-
cueillis par elle. 
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Garderies de Noël 

Le Groupe des Pères de famille des Char-
trous informe les parents que des garderies 
auront lieu tous les jours pendant les vacan-
ces de Noël dans les écoles communales, cours 
Balg-werie, rue du Jardin-Public, rue Saint-
Louis. Il invite fortement les parents qui vont 
au travail à profiter de oes garderies pour y 
envoyer leurs enfants. 

Chamlire de Commerce ûs Bordeaux 
Le mercredi 27 décembre courant, à une 

heure et demie, la Chambre de commerce 
procédera en séance publique à la Bourse 
aux tirages d'obligations des emprunts sui-
vants : 

1. Emprunt de 1,WS>»IX)0 fr. (1S94), 26 obli-
gations. 

2. Emprunt de 2,G45,(J0O fr. (1895), 115 obli-
gations. 

3. Emprunt de 400,0»! fr. (1898), 7 obliga-
tions. 

4. Emprunt de 500,000 fr. (19021, s obliga-
tions. 

Un avis ultérieur fera connaître les nu-
méros sortis à ces tirages. 

La Question de l'Alcool 
Nous recevons copie de la lettre suivante, 

adressée à MM. les Sénateurs et Députés 
de la Gironde par le Groupement des Vova-
geurs-Représentants de Bordeaux et du 
Sud-Ouest (2, cours du XXX-Juillet) : 

« Nous vous confirmons notre télégramme 
de ce jour, ainsi conçu : 

« Voyageurs-représentants commerce «é* 
» gion Sud-Ouest, appuyés par Associations 
» corporatives, émus projet décret suppres-
» sion alcool, vous chargent de défendre 
» leurs intérêts et protestent avec 'dernière 
» énergie contre suppression liberté com-
» merciale, qui entraînerait la ruine de leur 
«commerce, réduirait leurs familles à la 
» misère et détruirait confiance en la jus-
tice des institutions républicaines, que 
» nombre d'eux défendent au prix de leur 
» sang et de leur vie. » 

» Les diverses Associations patronales, ou-
vrières et d'employés détente sorte ont pro-
testé contre le projet de M. le Président du 
conseil relatif a la suppression de la con-
sommation de l'alcool. 

» Les voyageurs et représentants de toutes 
les industries de notre région protestent 
également, avec la deyiière énergie, contre 
une mesure qui peut être qualifiée d'anti-
nationale et qui aurait pour conséquence 
d'entraîner à la ruine toute notre région. 

» Il ne vous échappera pas que si ce pro-
jet était voté, il toucherait non seule-
ment le commerce des alcools, mais aussi, 
par voie de répercussion, toutes les indus-
tries et tout le commerce de notre dépar-
tement, v 

» Il mettrait dans la plus grande des mi-
sères des milliers et des milliers de bons 
Français, dont un nombre très élevé s'est 
conduit vaillamment en défendant la pa-
trie, et cette situation toucherait également 
leur« familles. 

» Une ausisi grave mesure, au moment 
même où il faut encourager toutes les éner-
gies pour tenir, semble être un défi lancé 
par des gens peu clairvoyants, ne connais-
sant rien aux difficultés qu'il faut surmon-
ter à l'heure présente pour vivre. 

» Nous comptons sur votre intervention 
énergique pour faire échouer cette tentative. 
Ce sont vos électeurs oui se demandent où 
l'on veut bien les conduire, lorsnue le mé-
contentement populaire grandit de jour en 
jour. Défendez sans faiblesse le droit à 
l'existence de l'ouvrier, de l'employé, de 
leurs femmes, de leurs enfants; défendez, 
comme en est votre devoir, nos camarades 
qui sont sons les drapeaux, et leurs famil-
les, et vous nous trouverez, le moment venu, 
autour de vous. 

«La cause est belle, juste, légitime; votre 
talent et l'accomplissement de votre devoir 
sauront la conduire à la victoire. 

«Le 'secrétaire : LAHARY. 
« Le président : LAFON, 

» Ancien conseiller municipal. » 

Pbavin&cies ouvertes. le 25 Décembre 
Cours Ralguerle, 93. — Rue Fondaudàge 107. 

Cours Saint^Médard. 90. — Rue Capdeville, 4.1. 
— Allées de Tourny. 40. — Allées Damouir, 65. 
— Rue d'Arès, 2. — Rue d'Ares, 131. — Chemin 
d'Ares, 1. — Quai de Bourgogne, !, — Rue 
Françols-de-Sourdis, 9.1. — Cours de Bayoncne, 
100. — Rue de la Monnaie, 85. — Cours Saint-
Jean. IS!). — R;uo Furtado, 70. — Cours de Tou-
louse, 359. _ Place Saint-Genês, 1. — Rue Hu-
guerle, 33. — Place I.ongchamps, C. — Piiie No-
tre-Dame, 9t. — La Bastiide, 54, rue de la Be-
nause. 

Nf ëi îragigue 
Mme N..., logeuse, 27, rue de la. lioétie, 

revenait du théâtre dans la nuit de diman-
che à lundi, quand, dans son escalier, ses 
regards furent attirés par de nombreuses 
tâches de sang. Elle suivi' ces traces et ar-
riva à la chambre d'un de ses locataires, un 
Algérien, qu'elle trouva couché sur son lit, 
baignant dans une mare de sang. Le mal-
heureux, qui râlait, avait le ventre ouvert et 
portait au cou une large et profonde plaie. 
Il put cependant désigner son agresseur. 

Les premières constatations faites par M. 
Ducassé, commissaire de service à la Per-
manence, aidé des sous-inspecteurs de la 
Sûreté Barsacq et Peyrefiche, semblent dé-
montrer que c'est à la suite d'une rixe dans 
la. rue qu'eut lieu ce terrible drame. La vic-
time eut cependant la force de gravir les es-
caliers et de se mettre sur son "lit. 

L'Algérien, qui est dans un état des plus 
graves, a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Vol de Boites 
Mme Dupas, employée à la gare de petite 

vitesse de Bordeaux-Bastide, remarquait les 
agissements louches de deux individus qui 
tournaient autour de caisses de diverses 
marchandises rangées sous le hangar; l'em-
ployée en avertit les gardiens, qui, à leur 
tour, filèrent adroitement les suspects. Us 
réussirent à les arrêter au moment où ils 
sortaient de la gare, emportant deux paires 
de bottes en caoutchouc d'une valeur de 
300 fr. environ, et les remirent entre les 
mains d'un inspecteur de la brigade spécia-
le. 

Interrogés, les deux individus, deux ma-
nœuvres espagnols, Santiago B... et Maurice 
B..., durent reconnaître qu'ils avaient déro-
bé les bottes. 

Les deux manœuvres ont été présentés au 
petit parquet. 
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Groupement ries Voyageurs - Représentants 

de Bordeaux et du Sud - Ouest 
Les voyageurs-représentants, courtiers, 

désireux de protester contre le projet de la 
suppression de l'alcool, sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu mercredi 27 
courant, à dix-sept heures trente, cours du 
XXX-Juillet, 2. 

Journée beVe de la Gironde 
NOËL 1916 

Comme nous l'avons annoncé, la Société 
belge de bienfaisance du Sud-Ouest orga-
nisé, avec le concours des administrations 
proie.torales et municipales de la Gironde, 
une journée en faveur des prisonniers bel-
ges en Allemagne. 

Reproduisons un extrait de la lettre qui 
sera lue aux élèves des écoles appelés à 
vendre la r. Fleur de S. Mwla renie Elisa-
beth» : 

« On sait que îles milliers de citoyens bei-
ges, tant civils que militaires, sont, depuis 
des mois, prisonniers en Allemagne. Leur 
misère matérielle et morale est la plus 
grande, parce qu'ils ne peuvent recevoir au-
cun secours de leur famille, restée au pays 
envahi. Beaucoup sont morts à la suite des 
tortures qui leur furent infligées. 

» Pour donner une idée des traitements 
i abominables dont ils sont l'objet, signa.ous 
' que de pauvres mineurs du pays de Charle-

roi et de Mons, descendus de force dans les 
mines de Silésie et de Westphalie, n'ont pas 
encore été remontés au jour. Ils agonisent 
lentement, sous la terre, dans la nuit. 

y Non contents de tous les crimes odieux 
qu'ils onj commis sur une population inof-
fensive et sans défense, voici que les Alle-
mands déportent les ouvriers qui refusèrent 
de travailler pour eux. 

» Déjà plus de 150,000 ont été arrachés à 
leurs femmes, à leurs enfants. On rapporte 
qu'à Nivelles, petite ville du Brabant wal-
lon, parmi les hommes de dix-sept à 
soixante-cinq ans déportés, se trouvait un 
ouvrier peintre, père de sept enfants. Quelle 
souffrance doit être celle de ces pauvres 
gens, laissant ainsi ies leurs sans ressources 
et sans pain, à la merci de l'envahisseur san-
guinaire du sol natal. Malgré tout, ils ne 
cèdent pas à ce dernier. Us ne signent pas 
le contrat qu'il leur offre pour un travail 
largement payé. Et ils préfèrent aller re-
joindre là-bas, dans la 'sinistre Germanie, 
leurs frères et leurs fils captifs. 

«Au camp de Minden, on signale l'arri-
vée de 8,000 civils si dépourvus de tout, que 
le gouvernement belge est obligé de leur en-
voyer en hâte des vêtements et des vivres. » 

Le Sous-Comité officiel de Bordeaux 
adresse un appel à la généreuse population 
de la Gironde en faveur des prisonniers bel-
ges. Nous ne doutons pas qu'elle y réponde 
tout entière et de tout cœur. 

Avis aux KéEssgîés belges 
A l'occasion cle la Noël, les membres réfugiés 

du Foyer belge organisent lundi Z> décembre, 
à IA heures, dans le local privé du café de la 

PETITE CHRONIQUE 

Coups de poing. — Vendredi soir, vers 
huit heures et demie, le facteur auxiliaire 
Jean Carbonero, âgé de quinze ans, a été 
frappé à coups de poing par un individu 
inconnu, au moment où il sortait du bu-
reau de poste situé 44, quai de Bacalan. Il 
ignore les motifs de cette agression. 

Les vols quotidiens. — 12 bouteilles de 
Champagne ont été volées dans une caisse, 
sur un wagon, quai de Bacalan, au préju-
dice de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi. 

— Mme Boinel, demeurant 101, rue des 
Sablières, avait placé dans le tiroir d'une 
table placée dans sa chambre neuf billets 
de banque de 20 fr. Quand elle voulut les 
retirer, ils avaient disparu. 

— Les Appartements de Mme Lucie Du-
bourg, demeurant 79, cours Saint-Jean, ont 
reçu la visite, samedi après-midi, de cam-
brioleurs. Ceux-ci, qui s'étaient introduits 
à l'aide „de fausses clés, croit-on, se sont 
emparés d'un sac à main contenant une 
somme de 80 fr. en billets et de divers au-
tres objets. 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs in-
connus ont tenté, dans la nuit de vendredi 
à samedi dernier, de s'introduire par ef-
fraction dans le chai de M. Videau, 35, 
cours d'Espagne. La porte était solide, et 
ils n'ont pu réussir dans leur entreprise. 

Arrestations. — Le manœuvre algérien 
Ali Suisbah a été arrêté sous l'inculpation 
de sabotage dans une huilerie des docks, 
et pour coups sur la personne d'un employé 
de l'huilerie. 

— Le service de la Sûreté, agissant en 
vertu d'un mandat du parquet d'Albi, a mis 
en état d'arrestation le nommé Philémon 
C..., inculpé de vol. 

Les rafles. — MM. le capitaine Belliard, 
le lieutenant officier de paix Cacciaguerra, 
assistés de quelques agents, ont procédé, 
samedi soir, dans la rue Sainte-Catherine, 
à une rafle. 

Quinze individus ont été appréhendés et 
conduits à la permanence. Après examen, 
deux militaires seulement, qui étaient en 
situation irregullère, ont été envovés à la 
Place. 

Est-ce un vol ? — Mlle de Morinneau, di-
rectrice de la crèche Saint-Martial, a trou-
vé, vendredi matin, 13, rue Dupaty, un sac 
contenant trois jambons, produit d'un vol 
sans doute. 
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CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Caravelle », commandant Brantôme, 
venant de Haïti, de la République Dominicai-
ne et de Saint-Jean-de-Porto-Rico, ayant à bord 
des passagers et lin chargement de diverses 
marchandises, est arrivé à Bordeaux diman-
che après-midi. 

Le vapeur affrété «Figuig», commandant 
Couturon, parti de Casablanca le 21 décembre, 
ayant à bord 450 passagers, ainsi qu'un char-
gement de diverses marchandises à destina-
tion de notre port, est arrivé à Bordeaux, où 
il a accosté au poste de la Compagnie, diman-
che dans la soirée. 

La traversée a été excellente et sans inci-
dent. 

A noter que le «Figuig» a rencontré di-
manche matin, à 30 milles environ de La Cou-
bre, le navire anglais « Hold-Htll », démâté et 
désemparé, abandonné par son équipage. 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
MARCHANDS DE VINS EN DETAIL. — Le 

président du Syndicat des marchands de vins 
en détail invite les adhérents à faire, à l'hô-
tel de ville, déclaration sur papier libre des 
surfaces de la voie publique qu'ils désirent 
occuper pour y placer tables et guéridons. 

Cette déclaration ne les engagera qu'autant 
qu'ils l'auront renouvelée sur timbre, après 
notification, par l'administration municipale, 
des taxes y afiérant. 

Ces taxes ne sont pas encore établies et une 
délégation du Syndicat a été entendue par la 
commission compétente. 

Le Syndicat, h la suite de cette entrevue, a 
tout lieu de croire que la nouvelle tarification 
ne lésera pas les intérêts des débitante. 

Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 21 décembre de l'Acatié-inio 

des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, 
M. de Bondes de Fortage a donné lecture des 
rapports de la commission de littérature et de 
poésie pour les concours de 1914 et 1915. 

M. Saint-Jours a présenté quelques considé-
rations sur Bordeaux et Arcachon au point de 
vue économiique. 

M. Courteault a signalé la découverte de 
trois lettres Inédites a/dressées par Michel 
Montaigne au maréchal de Matignon. Ces let-
tres, trouvées dans les archives du palais de 
Monaco, viennent d'être publiées dans le tome 
IV de la Bévue du seizième siàcle. 

L'Œuvre de Mimî Pînsou 
• Après une brillante ouverture de sa aouzle-
me année scolaire 1910-1917, qui lui .a amené un 
grand nombre de nouvelles adhérentes, Miml-
Pinson s'est aussitôt remise h l'œuvre pa-
triotique qu'elle rlourswit depuis déjà plus de 
deux ans. 

On n'a pas oublié, en effet, l'effort qu'elle a 
réalisé depuis le début des hostilités, pour ve-
nir en aide h nos Œuvres de guerre, effort qui 
s'est traduit par des centaines d'effets de lai-
no confectionnés pour nos vaillants soldats 
ot, surtout par une superbe série d'une tren-
taine de concerts donnés avec Je concours des 
artistes les plus émlnents et d'un groupe im-
portant des meilleurs chanteurs et qui lui ont 
permis de distribuer des sommes importantes 
ain Œuvres patriotiques. 

Le bureau de Mimi-Pinson est ainsi consti-
tué : Présidente d'honneur, la princesse de 
Fauclgny-Cystria; vice-présidente d'honneur, 
Mme Grizy-Lammers, des Concerts Lamou-
reux; présidente, Mlle Richer; vice-présiden-
tes, Mlles B. Cazenave et Spinosi; trésorières, 
Mlles O. Cazenave et Domecq; secrétaire, Mlle 
Bouchillou; archivistes, Mlles Ribet et La-
balgt; conseillères, Mlles Pargade, Laborde et 
Lestage. Enseignement : Chant Mlle Richer; 
diiction, Mlle Dupont; solfège, Mlles Bouchillou 
et Tobie; chant d'ensemble, M. J. Rlbet. 

En outre, un comité composé de messieurs 
est spécialement chargé de l'organisation des 
concerts. 

Les chanteurs, darnes et messieurs désireux 
do faire partie des chœurs, peuvent se faire 
inscrire tous les jours, au siège, 18. tue da 
Gutenne. 

CONVOI FUNÈBRE T^Z^K. 
milles Lacassaigne, Pujibet, Laborie, Latapia 
et Dubreuil prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Célestin-Marie LAVILETTE, 
leur époux, pôre, beau-père, grand-père et on 
cle, qui auront lien le mardi 2C décembre, dan* 
l'éjrlise Saint-Michel. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
des Vignes, 29, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à. neuf heures trois 
quarts précises. 

( 

CONVOI FUNÈBRI M. Claverie et la ta, 
mille Dournes prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» CLAVERIE, 
leur mère, grand'mère, tante, cousine et amie 
qui auront lieu le lundi 25 décembre dans 1 église Sainte-Clotilde du Bouscat 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de Bruges, 20, â midi trois quarts, d'où l« 
convoi funèbre partira à une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE p7eu
s
veJfantsDS 

petits-enfanUs: M. et Mm» Hury et leurs entant», 
les familles Cazades, Robert, Parageau, Du-
roux et Baudet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis DUPCM, 
leur ttls, père, gendre, Trère, beau-Irère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le mardi ai 
décembre, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de Bourgogne, 52, à huit heures, d'où le convoi 
partira a nuit heures et demie très précises» 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes des 

sections 7. et E, dressée par M. le Contrôleur 
des contributions, pour 1 année 1917, est dépo-
sée pendant dix jours, du 22 décembre 1910 
au 1er janvier 1917 inclusivement, à la mai-
rie, bureau des contributions, afin que les In-
téressés puissent en prendre connaissance 
tous les jours, les dimanches exceptés, et re-
mettre leurs observations s'il y a lieu. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

CARMEN 
Pour la quatrième loto, Mlle Ballac a inter-

prété devant nous ce rôle de Carmen auquel 
elle donne un relief piquant, une originalité 
tout à fait personnelle, une sorte de charme 
troublant, en contraste avec le caractère cy-
niquement féroce de la volage fille torturant 
de son dédain et de son mépris le soldat qui 
pour elle a oublie toute notion du devoir. Le 
jeu prenant, la belle voix de Mlle Bailac ont 
encore une fois été appréciés à leurs mérites, 
dimanche soir, au Théâtre-Français, et les ap-
plaudissements ont été prodigués !> l'excellente 
artiste. 

Mme Victoria MàzOuedil est une Micaêla tort 
sympathique. Sa voix, un peu menue, a des 
qualités très séduisantes de timbre, et la chan-
teuse sait, remarquablement la faire servir à 
l'expression et au coloris de la phrase musi-
cale. Succès très franc et très mérité. 

Dire que M. I.apelletrie était don José et que 
M. Gerbert était Escamillo. n'est-ce pas faire 
entendre, que ces deux rôles ont eu une réali-
sation des plus artistiques ? 

Les autres personnages étaient, présentés 
fort agréablement par MM. Lapeyre, Ricard, 
Vincent, Lapréal, Pascal; Mm es Viannet et 
Hubert, et les daines du ballet ont eu leur 
succès habituel. 

Chœurs satisfaisants, orchestre appliqué h 
doser les sonorités, it bien accuser les nuances. 

C. P. 

REMERCIEMENTS Mme G. Petges, leurs 
enfants et leur Camille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'homneuir d'assister aux obsèques de 

M. Georges PETGES, 
notaire honoraire, 

ainsi que ceiles qui leur ont tait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans lâ 
plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générâtes, fil, e. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M'i» Marguerite Lavergne remercie bien sin-

cèrement toutes les personnes qui lui ont faij 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A. TOUCHET. 
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informe que 
la messe qui sera dite le mercredi 27 courant, 
à dix heures, dans la basilique Saiut-Sourin, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Polastron, M. Daniel Polastron, 

M. et Mmo Lucien Polastron et leurs enfants, 
1VL et Mm» Cestac et leurs enfants, M. et M» 
L. Polastron (de Paris) et leurs enfants, M. e» 
Mme Reaumé et leurs enfants, les familles La-
bord e. Perrin, Carrère, Pagnou et Pillet re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Clément POLASTRON, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les Informent que la 
messe qui sera célébrée le mardi 2G décembre, 
a onze heures un quart, dans l'église Saint-
Seurln, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Dans la Banlieue 
ALLOCATIONS. — Les allocations pour La 

période du 21 novembre au 18 décembre 1916 
seront payées à la mairie le mardi 2 jan-
vier 1917. 

S»3ra*-ï3,iroJe4-Cinëraî«3 

Lundi 2.ï et jours suivants: Remembor, 
émouvante comédie en 5 parties; le Cercle 
rouge; les Masques, comédie; Pension de Fa-
mille, dessins animés; la Route des Goulets, 
actualités Gaumont, tel est le beau program-
me offert au public. 

Sou du Prisonnier 
49. Pavé-des-Chartrons 

L'Œuvre recavrait avec reconnaissance 
chaussures d'hommes^neuves ou usagées pour 
envoi aux prisonniers de guerre. 

M '(/xpnsohïï/efo c/e çrt/erre/S' 

er leur quelqu e s Gu b e s d e Envoy 

 -aflftfr. . .. 1 

RTAT CX VIL 
DÉCÈS du 24 décembre 

Veuve Vigneau. 50 ans, rue Cabirol, 10. 
Mme Le Dauphin. 50 ans, rue Chantecrit, -17. 
Jean Lataste, 59 ans, rue Achard, 54. 
Veuve Laury, 71 ans. rue Sauteyron, t. 
Arthur Marandout, 73 ans, c. Champion, 63. 
Veuve Soum, 80 ans, rue Mouneyra, 10. 
Jean Marcès, 80 ans, rue Capdeville, 11. 
Veuve Méreau. 81 ans, rue Camille-Godard, 263 
Veuve Denis, 82 ans, rue Duplantler, 32. 

Décès militaires : 
Pierre Desclaux-Aramond, soldat au 18e d'In-

fanterie, cours Saint-Jean, 141. 
Djimbi Salem, 25 'ans, travailleur colonial, 

cours d'Espagne, 130. 

Teinturerie ROUCHON, jjeull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 25 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno: 7 h. 30, Mme veuve Denis, rue Dù-
plantier. 32; — 1 h. 30, Mine veuve Lavergne, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 221; — 3 h. 45, 
Mme veuve J. Duhamel, rue Ravmond-Lar-
tigue, 27. 

Ste-Croix: 8 h. 45, Mlle A. I.aguerre, rue Sain-
te-Marguerite, 9. 

Ste-Eulalie: 9 h., M. A. Mirandout, cours Cham-
pion, 63; — 4 h.,. Mlle A. Meunier, rue Le-
berthon, 9, 

St-Martial, 1 h. 30. M. M. Le Dauphin, rue Chan-
tecrit, 17 

St-Ferdinand : l h. 45. Mme veuve Méraud, rue 
Camille-Godard, 263. 

St-Michel: 1 h. 45. M E. Coujou, rue Gensan, 10. 
Autres convois: 

10 heures: Mme J. Du vigneau, rue Cabirol, 18. 
1 h. M: M R.-P. Bos, hôpital des enfants, cours 

de Bayonne. 

CONVOI FUNÈBRE ^û, â»$LX'. 
binau, sous-lieutenant d'artillerie, Mm» André 
Borbinau et leurs enfants; M. André Hénon 
lieutenant du génie (au front), Mmo André Hé-
non et leurs enfants; Mmo veuve Paul Quintin, 
MU

 CT
 T¥?S Marcel Quintin et leurs enfants, 

Miles Valentme cf Yvonne Berbinau, les 
famnles Rioms et Berbinau prient leurs 
anus et connaissances de leur faire l'honneur 
a assister aux obsèques de 

M. André BERBINAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-pére, frère 
et cousin, qui auront lieu le mardi 26 courant, 
en la primatialo Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Rohan, 6, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, fif, c. Alsace-Lorraine'. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 26 Décembre» 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope; on a recueilli : 22-/- d'eau au ballon de 
Servance, 13 à/Biarritz 11 au Havre, 7 à Bor-
deaux, 4 à Lyon, 3 à Cherbourg 1 à Brest. Ce 
matin, le temps est couvert et pluvieux dans 
le Sud-Ouest, nuageux dans les autres ré-
gions. 

La température s'est abaissée sur toute ia 
France. Le thermomètre marquait ce matin : 
—4» au ballon de Servance, 1 à Paris ,4 à Cler-
niont-Ferrand, 5 à Lyon et à Dunkerque, 7 au 
Havre, 8 à Biarritz, 10 à Marseille et a Perpi-
gnan, 12 à Nice. 

En France, des pluies sont probables, prin-
cipalement dans l'Ouest et le Sud. La tempé-
rature va se rapprocher de la normale. 

CONVOI FUNÈBRE » JVuUtTà: 
et Mme j. Lafourcade, les familles Reine, Boi-
vin et Baugé prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Joséphine DUHAMEL, 
leur mère, belle-mère, sœur, tante et amie, qui 
auront lieu le lundi 25 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Raymond-Lartigue, 27, à trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira "à trois heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-lorraine, 

BORDEAUX, 24 décembre 
Montés en racle : 

(Le - Morbihaiï, st. fr., c. Nicolas, do La Ro-
chelle. 

Saint-Marc, st. fr., c. Viaud, de Cardiff. 
Amiral-Zédé, st. fr., c. Maesen, du Havre. 
Château - Lafite, st. fr., c. Maestri, de I>Uiv 

kerque. 
Thérèse-et-Mario, st. fr., c. X..., de dito. 

BASSENS, 24 décembre 
Aux appontements : 

Ciematis, st. ang., c. Williams, Ue New-Yor& 
Virginie, st. fr.. c. X... de New-York. 
Lord-Erne. st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 24 décembre. 
Aux appontements : 

Léon-Blum, nav. fr., c. X..., d'Australie. 
Claverdon. st. ang., c. X... 
Llncolnshire, st. nng., c. X 
Aztec, st. am., c. X..., de New-York. 
Cosewood, st. ang.. c. X...-, d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr.. c. X... 
Edgar ■ Murdock. tr.-m. am., c. X . 
Verdun, tr.-m. fr., c. X 
Silvercedar, st. angr, c X.... d'Amérique. 

. victoire, tr.-m. fr., c. X do Swar-sea 
I Andora, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. ' 
! Aurora. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 

Helgoy, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

SPEC•SV^CS JCi'JS s 
LUNDI 25 DECEMBRE 

(Matiuée) 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 15 «la Tos-

ca ». 
APOLLO-THEATRE. _ A 2 h. 30 : . Bra\o», re-

vue avec Polaire, Crinda, etc. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 • „ 

Voyafle tle Suzette » avec Caruso, etc 
ALHAMBRA-THEATRE — A 2 h. 30 ■ «' 

Goualeuse», avec P. Laurel, etc. 
TRIANON-THEATRE. _ A 2 h. 30 : « Le Conl 

leur dos Warjons-Lits ». 
SC.ALV-TnE.VTÎlE. - A 2 h. 30 : «Ça va b 

«1er ! ». peviio locale. 

JDans le but as faire eonua.1ira leur nouveau 
produit: la GLYCONEHVÏNE, spécifique 
ies Affections du Systèfrie nerveux et en 
oarticulier, de l'&F'IZ.ÏSF'SlE, les JLabo-
fatoires Laleuf. à Orléans en adressent 
iratuitement un ûsicon d'esszi à toute pev-
lonne. JO recommandant do ce jor.rzial. 

fT-ifHTTIHUT*"1 WÊÊÊÊtÊÊÊHà T"T'T 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, (nfiuenza 

Aspirine 
USINES du RHÔNE" 

Lo 

La 

CONVOI FUNÈBRE Mmo veuve Louis 
Basterre. M. Guy Bas-

terre (au front), M"« Reine Basterre, M. Ca-
mille Dumas, les familles E. Labeyrie, Gimbre 
et Pujols prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis BASTERRE, 
leur époux, père, oncle, cousin ct. ami, qui au-
ront lieu le mardi 26 courant, en l'ésrlise No-
tre-Dame des Chartrons. 

On se réunira 113, rue Camille-Godard, a huit 
heures, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Preignac. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS 1 ir. 30 
Le CACHET DE so CENTIGRAMMES : çjfr. 20 

CN VENTE OANB TOUTES PHARMACIES 

L« TUEE ETAJN S£l//S. l£S P/MRftAC/£NS 

Pèle Denfo(Hce 
m BON SECOURS 

Produit Français 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
La Gérant: Georges BOUCHON, 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rc^tives Marinonl 

m 

TE u œii 
Je Meubles 

et ûlf ts l'Art ancien 
par lo ministère de 

W A. BÂRINCOU Sr 
«ft Bx. 76, cours de Tourny, 7ii. 

Le mercredi 27 décembre Ittti 
1k 1 heure V4, dans l'Hôtel des 
jyentes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Très be.-ai bureau 4 cyliudro 

|x>uls XVI en acajou, commode 
jLouis XVI en bois de rose, bu-
Seau ;'i pente en acajou, table 
Louis XVI, armoire en acajou i 
kculpté Louis XVI, consoles 
iLouis XV et Louis XVI, rjlace 
JL.ouis XVI, baromètre. 
! BRONZES de : Barye, Mène, 
^autrot, Cain, Coustou, Fremlet; 
Êondules ct candélabres Empire, 

ambeaux (jU'andoIo Louis XV, 
buste marbre. 
, FAÏENCES do : Marseille, Ne-
Vers," Rouen, Mousticrs, Montpel-
lier," Bordeaux, Niederwiller, 
Delft. 
\ PORCELAINES do Chine et 
autres. 
\ Bonbonnières, miniatures, ivoi-

5, jade. PTABLEAUX Ecolo italienne, 
rtrait d'homme Ecolo hollan-

«aise, autres tableaux Ecole 
ttrnnçuisc. 
1 Pastels, gravures on noir et en 
fcouleurs du XVIII» siècle. 
*^Au comptant ot 5 %. 

Exposition- mardi 20 décembre, 
m 9. jic.ur.es. * g heures. 

Administration des Domaines 
DE TARBES 

Le 28 décembre lMfj à 2 heures 
do l'après-midi, il sera procédé à 
Tarbes, au manège du M» régi-
ment d'artillerie, à la vente aux 
enchères publiques de 

18 Jimieîi's fiOisSinières 
de l'armée", précédemment mises 
en dépôt chez les éleveurs et 
réformées. 

Pour le droit d'option réserve 
aux détenteurs actuels des ju-
ments et pour les pièces à pro-
duire par les éleveurs ou agri-
culteurs, consulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus pour 
frais do vente. 

PROFITEZ (k>« l'rix sonsationiu-în i>iatifju6s 
pane GRAND BO^ MARCHÉ 

"II. rue wte-Catliorino RIEN QUE DU VÊTEMENT | NT J 

M étiej- à ruban locomobile Gil-
let a vendre. S'ad. bur. jnal. 

petit attel. et acc. écurie 
à vendre ou à échanger 

contre auto ou vins. G. Maleyre, 
47 rue Saint-James, 47, Bordeaux 

bien 
rétribués 

demandés a la Société «La Cor-
nubia», quai Brazza, Bx-Bastide. 

VOYAGEURS chapellerie en ti-
tre, tournée importante Ouest, 

Siid-Ôuest, demandés. Achalme, 
39, cours Victor-Hugo, 33, Bordx. 

ftM DEMANDE) bon employé de 
folï plus de 25 ans, au courant 
douane, transit, expéditions. — 
Adresser offres, prétentions ot 
références à PERRY, Ag. Havas. 

JUiutUo écrire si Bas bien cour-ant. 

MAISON J. MAURIN 
BONBONS ASSORTIS POUR LE JOUR DE L'AN 

Toujours moilloiu- marcîio cin-'s-iHexiris 

pA<jnmnn Pour cira renseignées sur loai, 
CodUillbo Pour être jolies, — four vous distraire, 

'Acheté*i'ALMAHÂCH DELÀ FEMME1 
EU VENTE rS fr Envoi franco contre \ Ir. 25 adressés à 
TÏ-JÏ)T/-m-r I " l'administration des Mode» île la Femme r/iril OUI | <i<; France, 3. rue de Rocroy, 3. Paris. 

Cet .^I:ra3.*».ïa.a.<ï33. est en vente dans tus Magasins 
et Dè/jôts de la JE=*«5ïâH;© GriroziLcie. 

Syphilis, Bleaoorragies, létrites 
lO, rue Margaux — Bordeaux 

L'Entreprise V" A. BOTTÂT et Fils, de Bruxelles 
demande pour ses chantiers des nouveaux appontements de 
PAUILLAC (Gironde), de bons ouvriers terrassiers, charpentiers 
et ferrailleurs on ciment armé, [toussalaires. 8'âir. au Cnamier ie Pauillac. 

0 bambres meublées sont indi- ■ 
quées par Aka-Journal : 0 f. 10 

IMPERMEABLES MILITAIRES 
28, rue des Trois-Conils, 28. 

LEÇONS D'AUTO 
individuelles, brevet garanti 

J. Abos, 7, r. Laharpe, Bouscat. 

I l II Jolie (han 
H ¥• à Mange 

7S.coursd 

hambre et Salle 
r bas prix 

a Alhret. 

EPILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIR» 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
a Saint-Priest ( Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES * même 
de cas désespérés. 

J»e bonne d«« 7, rue Vergniaud. 

J 'ACHETE t«: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CL/VVER1E. 15, c. d'Albret. 

USINE HYDRO-ELECTRIQUE1 à 
proximité gare, 75 à 100 HP, à i 

P IANt) 7 octav.. bon état, à ven-
dre. Adresse bureau journal. 

M ENAGE DE METAYERS conl 
naissant chevaux, bestiaux 

et culture maraîchère demandé 
pour propriété située 5 kilomè-
tres de Bordeaux. S'adresser Bor-
deaux, 237, boulevard de Talence. 

9 ^Correspondance en «leçons 
nO'BOIW. Résultat «ûr. 

Erochurs et 1- leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÈtlOEBAPHIQUE 

TÉS 

CAISSE NATIONALE enregis-
treuse, état neuf, à vendre 

Comody-Bar, place Comédie, Bx 

O UVRIERS emballeurs et fabri-
cants de caisses demandés a 

l'usine, 199, chemin Dupuch, 199. 

A H cheval pour boucherie, vol-
» ■ tures, harnais, occasions, 

26, impasse Labarthe, 26. Bouscat 

A llENDRE 5 mulets hors d'âge 
f en groupe ou séparés. S'ad. 

de 8 à 4 heures, i, rue Marengo. 

(lU DEM. chez marchand de 
wl» grains homme robuste. S'ad. 
Cours Gatnbetta, 78, à Cenon. 

AU DEMANDE un ouvrier ou 
vil ouvrière pour montage cais-
ses. REYSSI, rue Contrescarpe. 

Places stables pour bons ELEC-
TRICIENS sérieux de toutes 

catégories et un bon MENUI-
SIER. Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin,. Bordeaux. 

ACCORDS DE PIANOS 
très sérieux ville ou déparlement 
A. LACAPE- iW, neSte CaUetine. 

l'ianos a tous lesprix. 
Location neuls, dep. 1 2' pr pr mois. 

rtM désire d'occasion broyouse à 
vn chocolat 3 cylindres, de pré-
fôr. marque Heiman, do Paris. 
Ad. off. à mais. Elgorriaga, Irun. 
partes postales Jour do l'an. Vto 
««mjBst» JÛBIIML». fi. fie««eeil* 

EPURE 
ALA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
rWle Gros: V°.rALARY, GUI LHEM& C^.Bordeauxj 

VOIES URIMAIRES- - G-uoi-ison de 
la SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du san» 
Clinique «VASSERMANN, 28. rue Vilal-Carles O»' 

BoitDltAVJX. — Traitement en une séance des 
Rétrécissements. Ecoulements. 

606 
FABRIQUEE POCHES en PAPIER 

Lacîen LÉVY. 24, cours Saint-Jean 
On demande des ouvrières. Tarif le plus élevé. 

par 606 m 

Institut Serotherapique du Sud-Ouest 

TOUS i, COUPONS PAYABLES 
s leur échéance, avec leurs prix nets et leurs PRIMES I" coniro W.iO 
en timbres au « Portefetiille financier >.. "ue l.ouis-lc Grand Paris 

UIAUKFEURS avec références 
* d^mandés^S^rue Boulan, Bx. 

|M OEM. établi menuisier occas. in feen état» S'adïv su ieur*«J. 

AUTOBUS à v. avant le 27, ave. 
nue Jeanne-d'Arc, 50, Bordx. 

A U 4.000 bourrées chêneTDluide 

Achat et Vente de Titres 
COTES <H1 NON COTES 

Paiement de coupons 
Avances sur Titres 

Prêts 
Achats tie Successions 

ANDRE, 10. place Puy-pauiln. 

Melons d'Esoagne 
OU PASTÈQUES 

Faire offres 2, r. Ste-Colombe, Bx 

CHEVAUX. Convoi de 20 Juments 
traits légers ot gros traits, 

plein service, prix avantageux, 
7, rue Lafon, 7, La Bastide. 

1 FAMILLE dlst. de prof' prend. j"i 
[enfant caché com. pens" ou av. J 
Jdot, inst. et édite. 1r. soi». H1"» rci. B 
Va.»» Ecr. GARAT, Ag. Havas mmmJ 

AUTB-LECOI ~ 
BREVE! GARANil 

251, r .Judaïque GSSf 
TEINTURERIE,3. rue l6M.ro, 3. te 
1-U.t». LATASTE'«>»«-| 

I impermùaùtUsaUonX 
|__ Travaux Mur Contreras ««J 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat:, ma§q. Afriq.; obj. fouil-

TP'ib'yiM NOUVEAU -le- m 
J d nu •2'J, r. Peyronuet IQ r.n 

VIWICOLE NOUVELLE 

Vin rouge et bt. extra, 1Ï0 f. In 
harriq. nu 225 1., s. g. dép*-. Ec. 

J. Lafon Pagens, Montussan, Gir. 

R hum Martinique et au!, dispoa 
fi vendre. Ec. Sordet, Havas 

Acheteur plus, soufreuses à trao 
tien. Villepigue, Saint-Emilion, 

Serruriers ct bons manoeuvres 
demandés à la Ci° des tram-

ways. S'y présenter r. du Com-
mandant-Marchand les jours ou-
vrables de 9 h. a midi et de H ù 17 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CARDE, chemin Saint-Antoine 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin,' 

M anœuvres demandés entrepri. 
se Chaumarel, 51, r. Ornano. 

FAMILLE VACHER dem<io piac( 
environs de Bordeaux. Ad. jl 

Jo suis acheteur wagons plates. 
formes et a ut. Ec. Dagron.llavt 

Sage-femme, soins spéc. antiseiît. 
garantis. Ec. Laval, Ag.Havas. 

PMSlïSS Pe,i(; portefeuille cors. CKUU tenant argent et pa-
piors. Bonne récompense. Hôtel 
flUnumlruMi. ucrxamhxe .10. 

I 


